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« UNE CHANCE SUR 10.000 


de retrouver HZ1 Un hôtel flambe 


LE SOUS-MARIN s à Atlanta (U.S.A. 
DISPARU » 100 


dit amiral LAMBERT MORTS 


LA LISTE) L'épave git probablement ne cn 
des victimes! par 7 à 800 mètres de fond 


dans des filets insuf- 
fisamment tendus et 
| | 
| du 2-3 26 | (De notre correspondant particulier S. RAVEL) 
5 TOULON, 7 décembre. 


xs 
s’écrasent sur le sol 
As ATLANTA (Etats-Unis), 
Techniciens embarqués OURNEE de deuil à Toulon. 7 décembre. 
Capitaine de corvette MOTTEZ, de Les curieux qui se pressaient aux abords de N terrible incendie a 
réat-major général : ingénieur en 9 l'Amirauté pour y entendre communiquer la éclaté ce matin, à 
du service central des constructions des disparus du sous-marin « 2-326 », connai 4h. 15 (heure lo- 
et armes navales : LASSAL s ei l é d 
vrier à l'arsenal de Toulon. maintenant les noms des victimes. ca us a él asn e 
s i il 'é i i ` l'hôtel Winecoff, à Atlan- 
Equipage Mais les familles qu'épargne la tragique liste, par. 


ticipent au deuil de celles qui pleurent dans leurs foyers ta. 


-Ste Léocadi 


ent 


<eutenant de vaisseau AVON,  attristés. Et le plus indifférent aux choses de la mer M … L'hôtel comporte quinze 
Enseigne de vaisseau RIZOT, off est atteint par cette catastrophe. On n’a que trop sou- Eu x - étages. En quelques minu- 


cier en second i ingénieur-mécani 5 5 
en de 2 ase DUQUESNE ee Vent connu à Toulon ces jours marqués par la conster- 
cond-maitre électricien Louis MA- nation de toute la ville, à la suite d’une catastrophe 
Joseph MEROUR : second-maitre me- maritime... 

canicien Emile KÉRAUTRET: second- 


tes, l'incendie prenait d'é- 
normes proportions et ga- 


gnait les étages supérieurs. 


Pendant quelque temps. les 


maitre radio Paul HOUMEAU: ma e 14 9.25 bravant héroiquement | le 

torpilleur Joseph TANGUY ; se- 5 décembre : le « 2-326 » plonge.. bravant, héretquement 
LET, mateloimécanien Yves JEAN- Le sous-marin « 2-326 » est considéré comme perdu. alors que toutes les Clients. Puis la sc vint 
JEAN : a recherches ont élé poussées de jour et de avec toutes les ressources et De nombre le 
Joseph SALAUM ; avec le courage que donnait à ceux qui y participaient l'incomparable soli der n 
électricien darité des gens de la mer Biets pour pouvoir sauter, 
matelot-éleetricien Jean DEBAST ; L'ancien sous-marin allemand « 2-326 », après avoir été par du per- échelles. Certains se tenaient suspen- 
TR ius Victor PAIL? sônnel français à Cherbourg, était arrivé à Toulon le 12 octobre. I] reprit son dus à l'extérieur du bâtiment, se Tete- 
SEX: quartier-malire monter Michel entrainement et effectua plusieurs sorties d'exe par les mains au rebord des 
GARNIER, Le mbre, 1 appareilla de Toulon er des expériences de | a Une quinzai 

jes fleis incuf 


de corvette Mottez. 


i a mort 
-marine de l'é- Un 


Les “contre tout”, < == =A (Om VEN © 


ie lutte de plus de 


plongea vers 9h40, dan: 


A 


qui lui avait été assigné dan 


d 
le sud. Les guetteurs du sémaphore de lui, manager : à die du « Winecoff 
a ion gée, Plusieurs bâtiments. i Roupp. Les sauveteurs n'ont pas encore pu 
e de ta ROUND Tai yicimet, Cependant, selon, un meme 
essais devaient être assez longs | ent > 
e ” Cependant, la rentrée du sous-marin Une douane de ain Ao l'hôtel 


mettront-ils en échec," par ROUND ii 


M. Rob M by | sen ere 
DR le « 2-326 » F R A N C E 19 a er 
« formule d union ? ne répond plus... | Qiii 


LR 
exprime aux Allemands 
Vers 20 heures, le bâtiment n'étant robe aux attaques du Français, fai- 


er 
dl A i La croix-rouge a établi un poste de 
l'admiration des laei eiie f AM a 
| | pas amarré, il fut appelé par radio Tant preuve d'un excellent jeu de 
| 


40 blessés 
iel. et a 


" lancé un appel par radio pour obte- 


Américains nis rapidement du plasma sanguin. 


Au cours du sauvetage, un pompier 


es appels resta s réponse. le NEW-YORK, 7 décembre. — M. Ro-| a été tué par une femme qui, sau- 

ar Georges GARREAU. Sue TR mes P l: foi d l Jambes. Puis il place un contre qui MENTORE. T dieruie: z tant nêtre, est tombée 

P org Laon mip ca aaeain our la première ois epuis ongtemps atteint Cerdan à ia face. Haen ag g E ae mEes se per a agi 
cent Auriol pour la constitu-| °S". Sjaroenin » appareilla à 20 h. 45 forces américaines d'occupation en Al-| tré dans l'hôtel alors que les étages 


ES négociations engagées par M. 
tion du prochain gouvernement sont au point mort jusqu Ah 25 le « Montcalm ». bâtiment 


ent de l'Assemblée, de même que la | miral de ia # D.G.. commandant Po on a entendu ce cri à New-York 


lemagne, a adressé hier aux Al supérieurs brülalent encore, a déclaré 


Les adversaires cher- 
chent l'ouverture. Abrams 
touche au corps et pour- 
suit l'attaque, Cerdan ren- 
dant coup pour coup 


une allocution radiodiflusée de qu 1 a trouvé plus de 50 corps carbo- 
janan di matia: En effets le pe r : me que la| fira. qu moulage des Salins, (ut York fée dans différentes chambres, dont 
plupart de ses interlocuteurs, est parti dans son département, où l'ap-| jé et participa aux recherches hoap A IT moeees « Contrairement à ce qui s'est pamé| les occupants n'avaient pas pu sore 
j- pellent les élections au Conseil de la République. À 22 heures, je chasseur 131. appa- NEW-YORK, 7 décembre. l'arcade soureilière de l'Améries après la dernière guerre, a-t-il dé-| tr on ajoute à l'estimation of- 
Les événements se chargent de démontrer l'importance de cette | reilla. Le radar de Qion. mis en aior. “ie a GA 7 ses Chi poisse ne ciare notamment, l'impression géné:|  ficicile les cor que j'ai, pu compter, 
el te, entreprit des recherches et l'armén son omur et aves sa. tête, Maroni Si tes biaiprogaee as aux Etats-Unis est que nous| le bilan de la catastro v 
nouvelle consultation du suffrage universel. i fir aiea dan masam eius) A Sn adversaire oro asst Carden vidat do Volos goron, Cerdan menant da | | Stene des iniarats en Allemagne. | près d'une centaine de morta » at-il 
S!, comme tous les pointages sem- 3 S. wellington » pour l'exploration su Georgie Abrams, après le combat de boxe danse mais ratant sons e Nous espérons, a-t-il dit encore 
blent Tindiquer, elle se termine par Choses n'aillent pas aussi vite qu'on| jour le plus dramatique qui ait eu lieu à New-York depuis plu- E er oei que l'accord entre les Etats-Unis et la une quaran- 
un succès très net pour le MRP. ce ui soit nécessaire pour arriver à se| Les recherches continuèrent, dans ia| sieurs années. mais le Frangais de iravaille an | | Grande Bretagne pours s'étendre A| tale Sompier donne imation 
sera une indication, toute morale, oy AD P.. ac| soirée et la nuit ave corps. Round acharné légérement à autres cupation et réalise: n pompier donne une estimatior 
fes mais dont il sera difficile de ne Mettre d'accord, et sur un program-| foie et Pi. TALL | Le visage couve: sous les hurlements de vingt mille res note gi l'unité économique similaire du nombre des victimes, 
pas tenir compte au cours des con- Me el sur un nom. ments de surface. Deux drone el spectateurs entossés à Madison Square Garden, notre champion s'est TON TRS A To exprimé « l'admiration des| ajoutant « qu'il était peut-être en 
versations de mardi prochain. Dans ce cas, le scrutin de l'après-| RE FE atin à l'aube. battu avec la ténacité d'un lion pour remporter la décision pohe à ln faco, tandis Américains pour les efforts splendides| deçà de la vérité. » 
On sait que. dans la matinée, M. midi devrait être reporté au lende: | a P « Abrams ne pouvait rien contre wn t gne Cerdan sur eue. feine faits par les Allemands pour établir) En une seule chambre, il a décous 
Vincent Auriol, qui a déjà consulté main et peut-être à Jeudi. date ultime | (Suite en page 3.) homme qui frappe durant les ti Durant le combat, on entendait, pour porte son redoutable la démocratie ». vert sept cadavres. 
tous les chefs de groupe séparément, concédée par M. incent Auriol, Au la première fois depuis des temps im- de uche au flane, 
à moment, aucun accord pı p La 
va les recevoir tous ensemble. Que Cas où, à ce nt, aucun ace Journ: Bravo la | doublé immédiatement du droit. 
Yétise-til de cetie confrontation ? n'aurait pu être réalisé, jl est vrai- se sportit ‘américain rend bien le + Bien | Au cours d'un échange, Cerdan 
Il est assez difficile de le prévoir. Semblable qu'on se résoudrait à ac- 14 criminels de la! de ceite bataille qui dégénéra s frappe bas et l'arbitre Ruby Gol | . . 
N est, toutefois, à craindre que les Cépter la reconduction du cabinet ae: | en bagarre des miniers | siin tal inflie un avertissement. 
a eeraa la ESEE sanno on amos pu. p OUN, den, samainen, den | Germaine Lubin 
= — le écembre, du budget de trois te! FA cun doute le premier événement inter- de mr er ai ma aävers ni 
La da badeet de ee) 66 Division fantôme” | sieur seet inur S Maralia mt api ia, ds ateites nir eraire emb 
C'e t l 16 janvier Gimpsnashie de so prononser avant l» PRE pal pas été, influencé retrouvés, sans se connaitre, dans l'at- qui déchaine l'enth z 
u régime provisoi ion intérieure en Franc mosphére suriendue de Madison Square me. Abrams em 
i st le J Sans Dae eleh ei phus sage de| SETONË jugés à Toulouse 2 eoreeniit vert Tosgaire suriendus de Madison Sauare | Une dt taie 
Le 7 | commencer par là la gare yi s et dès = d'efficacité mais toutes ses 
que sera désigné! 3:1, gems Awie ge mu) rourousr 7 dicembre «Dé | F ae Le D AR ° EEn ne Lee pas wa 
ment perdu l'espoir d'aboutir, quoi-| « Paris-presse »). — Quatorze crimi- Dès le moment de l'arrivi cependant l'initiative et p e r m 
que l'attitude de son propre groupe| neis de la division fantôme qui se boxeurs, on sent dans l'air qu Au début, Cerdan prend | | I I 
H ne soit pas pour faciliter les choses.| créa en août 1944, et ravagea le Sud- | re va être sérieuse. C'est le meilleur. mé. j | 
e r SI en e En ettet Je comité directeur g | Ouest de la France, viennent d'être t « Marseillaise », exécuté zieain contre = | 
parti socialiste, réuni hier. subit f8r-| identifiés. La division fantôme était R es et Que la foule écoute sa réaction esi 
| etant de an ce muets | Lo ennemies dent de un) NANG MONSITE out s'éteint, Dans va ae sen arent | ,. inti 
me e na To | rennes), RP | cages cat mont ans d'interdiction de 
olet. squelettes enveloppés de suaires. Elle M entonne un hymne américain, tandis | ripostes, Après un échan 
la République | “22... HSE à Montmartre | fire ara | Eaa, EEN eras pý 
| cipationnistes et des « pianistes » du| Wilde. ” annière étoilée. est marqué à l'œil gauche. 
c parti, la pierre angulaire en est un t 150 arrestations Un très Zo, combas sa ‘peurs à | se our ans e ar emen S 
UIVANT la tradition, c'est le| : super-dirigisme économique sans re-| „ C'est dans la dernière quinzaine del du sport le signe de l'achar- | | 
rdi d jer| tour possible au libéralisme ». juin 44 que la division fantôme fit Une vaste opération de police a été| tie étaient venues as nement. | 
, second mai E e janvier | C R exactement l'opposé de la| Son apparition dame ie Lot. Eile est| effectuée, hier soir, à Montmartre,| Simone Simon, Frank Sinatra, | 
ue s'ouvre la session par-| doctrine du Rassemblement di a| responsable des pendaisons de Tulle) par les services de M. Clot. commis-| Dempsey, ainsi que plusieurs mem 2 ii “pr CO P : 
Re ne bed | doctrine du Rasemblement des gau-| ei des combats sanglants qui se dé- | Saire de ia brigade volante, 130 nocc| de ia délégation française au Conseil | on Pins, ds C'est honteux ” s'est écriée la cantatrice ! 
e pi Side que posie, à la liverté de tou. | roulérent à Souillac. dans le Lot. Le| tambules qui ne pouvaient justifier| des ministres des Affaires étrançer cade sourcilli 
14 janvier que se réuniront les | pisie gue moane 28 juin 44 elle assassina des jeunes| d'une activité queiconque, ont été| ‘ecupalent des fauteuils autour du ring. | ouverte, H the conos ORLEANS, 7 décembre (dépèche « Paris-presse >). 
deuz Amemblées constitution-| "ie mansactions oo, e parti so-| Eens échappés d'un camp de jeu-| conduits Quai des Orfèvres. 25 d'en- côté masculin, on remarquait | Avantare Abra TRA Dasi A i i 
molles. -La lendemain. naoi] cialiue. qui est l'arbitre de ia situe] Sons à Saht. Cost gafn cotio com | tro sue ont dté congés À i die cn | DRE er É: ALGRE un réquisitoire très modéré de M. Sautreau, commissaire 
k agnie qui s'est livrée aux atrocités| position de la brigade volante qui USA. de nt preuve d'un * P} 
15, elles auront à élire leurs| ton a A commises contre le maquis de la ré-| procède actuellement à des vérili- es mines iras. meilleur jeu de Jambes, | | du gouvernement, les éloquentes plaidoiries de M° Floriot et 
bureaux, puis, sans perdre de| uite en page 3.) | sion de Carmaux Abrams domine à distan- | | de M. le bâtonnier Le Goff, du barreau de Tours, la cantatrice 
temps, elles pourront se réunir | ss e TETE érienne Germaine Lubin a été condamnée à l'indignité nationale 
| le jeudi 16, à Versailles, pour Ce dernier est notamment t la confiscation totale de ses biens et à vingt ans d'interdiction 
| procéder à ja désignation du . . . PA për un fuiparant wpperent de séjour dans la Seine, la Seine-et- 
m 
o Fine Marseille sans pain ES SE que 
| Frios Sur l'inculpation de dénoncia- 
| M. Vincent Auriol. président de un E r l'inculpa! a = z 
1'Asembiée nationale, se rendra dès la Š | Des Gay. à rep er t tion, le jury a prononcé l'açauit-| COLLISION 
semaine prochaine à Versailles pur! CDe notre correspondant ptite Jacobs où à M'hpi où u mirable à ia cha | tement. ` FE 
examiner sur place les aménagements e . e ze erl Mrr É | Par contre, il a retenu les faits! a 
S eront nécessaires pour, Catia, reu ee La police intervient contre les grévistes, Weerter. igniiie | pigne devant ce retour magnin enre Aes Tennemi, et sa) EN Allemagne 
nion des deux Assemblées. s ce e = 2 é e če au delà de la D 
e s P tii maintenant ses atiaques et domine | | sévérité est allée au delà a | 
qui restait encore à fixer, c'était MARSEILLE, 7 décembre. ct des patrons boulangers comparaissent cet après-midi largement. Peine que réclamait le commis- | Deux morts, quinze blessés 
la dénomination de cette réunion A y | 
Une fois (de plus, l'aéminitrstion Apr A l'appel aire du gouvernement. BERLIN. 7 décembre. — L'express 
commune. prelectorale s'est montrée au-dessous de leur bureau avaient été arrêtés. Et pendant ce temps, les Marseillais] tiaire les deux Sa conccusée, la femme Bap-| Munich-Hambourg a heurté, près de 
she Sous la Troisième République. eie| de sa tâche. Marseille est depuis ce Immédiatement, la salle de réunion faisaient la queue devant les rares donnent à fond, l'un Re dre condamnae| Hanovre, uo train mixte. 
speialt l < Assemblée nationale » | matin privée de pain par lincompre- fut envahie par trois commissaires de boulangeries ouvertes, car certains | ire paraissent 2 p -= La machine et 4 wagons dẹ l'ex- 
sappelait d “oétionale siège mainte-| hension du préfet qui s'est eru obligé police. suivis par les policiers en patrons boulangers qui. eux, n'utili-| r arracher la à dix ans d'indignité nationale et| press ont déraillé 
f LA au Palais-Bourpon : i faut donc| de prendre des mesures draconienmes armes. qui la firent évacuer. Les bou, sent pas les services d'ouvriers, oni | Sicoire = im extre: | | dix ans d'interdiction de séjour| PF y a deux moris et quinze blessés. 
nouvelle désignation. vers k ngers quittèrent la salle, mais, dans pu pétrir quelques fourni E: mis dans l'indre-et-Loire et à la sai- ——— — 
ones = "Que demandent ies boulangers ? Ils ja Tue Tapls-Vert, purent se reconsti qu'à 14 heures. des QUEUES impoiane pee sie totale de ses biens. Une gerbe 
La Constitution stipule que c'est le| veulent que la farine soit payée au tuer en groupe et se rendre en cortège tes stationnaient devant ces boulan- ne A l'énoncé du verdict, qui a| D 
. Parlement » qui élit le Président de| même taux qu'à Paris. Le préfet ne àla préfecture. geries pour essayer d'obtenir la flûte Svoaué dans la salle diverses| sur l'immense océan... 
4 ja République La réunion de Ver: | l'a pas compris et i a pris ces jours-ci Entre temps, une délégation de lə  Hrovidentielle proraaué| dann; la: salie diverses 
lues  cappellers donc  désormais| un arrété de réquisition. qui a amené Chambre de commerce, conduite par Des patrons boula: b | réactior ontradictoires, Ger-| CJ. ) 
EE LT OT a E Re E maine tabin, Même de colre| CI-GIT  MERMOZ 
ront à cette occasion imprimées par| tin y le préfet et venait lui demander de ils devaient comparaitre ce matin de- | s'est écriée En souvenir du grand pilote Mer- 
| les soins du bureau de l'Assemblée D'ailleurs, au cours d'une réunion  réquisitionner la farine, car. ainsi, les vant le tribunal de flagrants délits. |  — C'est honteux, c'est honteux !| moz disparu en mer le f décembre 
| mauonaie porteront le mot + Parle. | qui s'est tenue à 10 h 30. les patrons boulangers pourraient travailler dans Mais le président du tribunal, lors- | | que des Français ne viennent| 19%; entre Dakar et Natal. une gerbe 


| jamais plus me demander des) de fleur sera lancés de l'avion régue 


| ment » et au-dessous Congrès du| boulangers ont fait connaitre que leur les mêmes conditions qu'à Paris et que midi sonna. décida de les ren- | 
président, services, je les paie trop cher. | sage au-dessus de l'Atlantique 


16 janvier 1947 », M. Haour, et les membres qu'ailleurs. voyer chez eux 
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HOMME dont le livre a 
révolutionné l'Amérique 
semble isolé par un rôle 


mondial et la guerre atomique 


ma dit EMERY REVES 


écrasant, en face d'une étonnante mécanique humaine dont il 
peut suivre les pulsations en ouvrant des dossiers et des piles 


de courrier. 


M. Reves est réservé, dubitatif. Ce n’est ni un devin, ni un 
taumaturge, ni un tribun. Il ne brandit pas la foudre, n’emplit 
pas l'espace de grondements de tonnerre, n'illumine pas son 
interlocuteur d'impérissables visions. Il dissèque une idée. 


“VISITE AMICALE” 
de la flotte améri- 


caine au Pirée... 
avec tempête, brouillard 
et pluie torrentielle 


ATHENES, 7 décembre. (Déoêche 
e Poris-presse » 1 — C'est por une 
mer démontée, sous une pluie battante 


et ou son lugubre des vents déchainés, 


« visite 

pendant 

ordre, mais tout aussi violente, défer- 
loit sur le territoire grec, des trontiè- 
res macédoniennes à lo mer Egée. 


Les vogues étaient si houtes à l'en- 

trée du — l'un des plus anciens 

— que deux des quatres 

le tromsport de troupes 

« Rondolph », de 35.000 tonnes, et le 
movire de déborquement « Donner 

de 8.000 tonnes, ont dû stopper au 

chenal dons l'attente d'une 


w « Forgo », vois- 
seou-emiral, mere, ainsi que 
le destroyer « Perry », pormi les rui- 

et les épaves qui jonchent les bos- 


A plusieurs milles de là, invisibles 
derrière un écran de brouillard liq 
le « Randolph Donner » tan- 


3 


fils, 


les 


Matty de 


o 
font reat? rivaos, Nichard, 0 
da 96 marier, fi a un fiin 
dhek qu'il déteste autoni frère. 


que sa femme. 

Et voilà que en hamris 
de lo Ouerre qui ont rente 
en présence Richard et Ho 
mor ehâteau de Menn 
Birim où Honor à paehé Mek 
ramenent Riehard vietorieui 
au cMteou de Rudiord 
Homur a trouvé refuge ci 
son frère, 


officier a 
ment, sai 


Paris-pre O 
n 
— M. Harris, ajoutait l'officier, ne se: 
=g ec lul ses ordonnances, ses cuisi 
= je 


absorbé par les affaires du comié . 


— Le général m'a dit, reprit l'officier en lui coupant la parole, qu'il avait 


un mandat de Sa Majesté l'autorisant 
à disposer de toute maison ou rési. 
dence du Devon ou de Cornouailles. 
I a déjà ses quartiers à Buckland. à 
Werrington ; et Fitzford et leurs occu- 
pants ont dû céder ia place et trouver 
ailleurs un abri i) n'a naturellement 
pas l'intention d'en user aussi som- 
mairement avec vous, monsieur. Puls- 
je voir les chambres ? 

Mon frère le regarda, pinçant les 
lèvres. puis, tournant les talons, l'es- 
corta dans l'escalier que je venais 
justement de descendre. J'évitai sol- 
Hneusement son regard 

Dans la matinée. la compagnie d'in- 
fanterie s'installa dans l'alle du nord 
et par les fenêtres du hall, je vis les 
cuisiniers et garçons pénétrer dans les 
cuisines pliant sous le faix des vo- 
lailles, des quartiers de bacon, sans 
parier des paniers de bouteilles. Phil. 
ipi était assise à côté de moi piquant 
Son ouvrage. 

— Le général du rol, dit-elle douce- 
ment. entend se soigner. Je n'ai pas 
vu semblable chère depuis le début du 
siège OÙ croyez-vous qu'il puise 
trouver tout cela ? 

J'examinais mes ongles qui avaient 
amurément besoin de soins, ce qui me 
permit de ne pas rencontrer son re- 


sard. 

— De beaucoup de malsons réqutsi- 
tlonnées, dis-je. 

— Mais je croyais. dit encore Phil- 
lipa, que sir Richard ne permettait pas 
à ses nommes de piller ? 

— Il est possible, dis-je d'un air dė- 
tuché que sir Richard considère la vo- 
lailie et le bourgogne comme réquisi- 
tions de guerre. 

Elle sortit peu après et j'étais seule 
quand Jo descendit l'escalier 

— Je pense, dit-il sévèrement, que 
nous vous devons cette Invasion ? 

— Je ne sais rien de tout cela, ré- 
pondis- je. 

— Allons done Vous avez tout com- 
biné hier soir. 

— Assurément non 

— Que faisiez-vous enfermée dans 
votre ‘chambre ? 

— Nous avons passé le temps à 
nous remémorer de vieux souvenirs. 

— Je croyais, dit-il après un temps, 
Que votre condition présente. ma chè- 

Honor, aurait dû vous rendre pé- 
souvenir et impossible tou- 


abominablement_ gâtée. 
Et maintenant, à tren- 


ver un terme 
— Ma conduite d'hier soir. dis-je, 
été très différente de celle d'une 
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Paris-presse 


e Général du Rol 


PAR DAPHNÉ 


TRADUIT EF L'ANGLAIS 


E m'attendais le lendemain matin 
à voir paraître mon frère et à l’en- 
tendre minformer d’un ton glacé 

que sa maison ne pouvait être consi- 


dérée comme un bouge à soldats. Je 
connaissais bien ce genre de déclaration. L'hon- 
neur de sa Position, le bonheur ‘de son jeune 
les sentiments délicats de Philipa, 
belle-sœr, Malgré la guerre et ses 

jens de notre condition 

certaines règles. Je me 
refugier chez ma sœur 
rais mes excuses quand J'entendis le 
iller d'une troupe en marche. Je prial 


qu'une compagnie d'infanterie montait 
da la maison, 
Ceci, je n'en 
qui devait brûler déjà dans le cœur de mon 


La curiosité fut pourtant la plus forte et, au 
lieu de garder la chambre comme un enfant qui 
se sent en faute je demandaj aux serviteurs de 
me descendre dans le hall. J'y trouvai mon frère 
Jo en discussion assez animée 


son général ayant décidé que Radford ét 
marquablement placé pour permettre d'observer 
la batterie ennemie de Mount Batten, désirait 
disposer de quelques pièces de la maison pour y 
installer temporairement son q 
néral et qu'il pensait que M. Hi 
assez bon pour montrer à un officier de 


Proteste. disait mon frère. Cette façon de procéder est des plus irré- 
gulières, Vos hommes trouveront ici peu de place, je suis moi-même très 


C'est un homme de taille moyenne, 
mince et grisonnant. Le visage rond. 


légèrement crispé. au teint bil un 
peu _peau-rouge. 


est mobile, mobile 


A Hiter. J'al été l'éditeur de e Hitler 


C'est l 
Allemands, le lendemain de 
leur entrée à Paris, perquisitionnaient 
déjà chez moi. Ils pensaient mettre 
un terme à ma carrière, mais je n'al 
à gagner l'Angleterre puis 


— Est-ce qu'à l'étranger votre idée 
fait son chemin ? 

Il me regarde de son œil inquiet 
d'homme qui vit sur ses nerfs : 

— Je viens de corriger l'édition alle- 
mande. me dit-il. Je vais terminer la 
correction du manuscrit français. 

Il tire un volume d'un tiroir. 

— Voici l'édition suédoise. En- 
suite viendront ja 
Hollande, la Suè- 


> de, le Danemark, 

patomie de ls YANT lancé aux Etats- la dorée. la 

x » s'exprime : 'chécoslovaq u | €, 

7 bien “en fran- Unis son program- je Sime. Piste, 
je, 

me de Gouvernement | Baoe fareni 

mondial, M. Emery Reves| ne. la Chine, les 


où je suis né. 
fin, je suis sujet 
britannique. Vous 
voyez qu'en lan- 


pour donner 


se devait naturellement de 
faire un tour du monde 


ment un caractère universel, 


en Braille pour 
aveugles de lan- 
ges ensbie. Le 
résil a commen- 
cé par un tirage 


à son mouve- 


ant aux Etats- Ÿ à-di P de 10.000. A New- 
mis ride de 16- | C'est-à-dire d'assurer avant) Sork fial deux 
tablisement d'un |tout la réédition de son| secrétaires qu! 
muEnement | livre, C'est en technicien que| FemeEren Ieur 
déjà un citoyen | l'éditeur de Hitler m'a dit, lance. On 


préparé à se sou- 
mettre à cetie au- 
torité suprême 

1l passe rapide- 
ment sur sa jeu- 
nesse J'apprends 
qu'à Zurich, i) est 
devenu docteur en 
économie politi- 
que. Voilà pour sa 
formation théorique. 
a pratique est venue autrement. 
Pendant dix ans, 


téraire de Churchill, Attlee. 
Austen Chamberlain, Duff Cooper, 
Painievé, Raynaud, Herriot, Blum, 


Sforza et d'autres. 

— C'est sans doute ce qui vous a 
amené à produire vous-même un m: 
nifeste politique. 

— Non Ce sont les circonstances. 

Les circonstances dont il parle ont 
d'ailleurs été assez marquantes puis- 
qu'il a échappé trois fois « in extre- 
mis + à la Gestapo. 

— J'ai fait ma guerre personnelle 


DU MAURIER 


CHAPITRE XXI 


notre 


devaient observer 
réparais déjà à me 
la à Mothercombe 


regarder par la fenêtre ; elle me dit 
l'allée 

rtant les armes des Grenvile. 
loutais pas, allait attiser le feu 


avec un jeune 
x joues fraîches qui déclarait froide- 
montrer le moindre embarras, que 
t re- 


rtier gê- 
is serait 


suite les chambres ouvrant au nord- 


en rien importuné, le général ame- 
niers et ses provisions. 


là, en tempête. commandant à diner 
pour deux, dans les appartements 
Que ses soldats lu avaient préparés, 
j'eus une certaine satisfaction à pen- 
ser que mes frères dinaient, moroses, 
tandis que jẹ mangeais du poulet 
rôti avec le général 

— Puisque vous refusiez de venir 
à Buckland, dit-il, i a bien fallu 
que j'aille à vous 

— C'est toujours une faute, répll- 
quai-je. de se mettre mal avec les 
frères d'une femme 

— Votre frère Robin est parti à 
Tavistock avec le cheval de Berke- 
ley et j'envoie Percy en mission au- 

rès du Rol. Il ne reste plus que Jo. 
| serait peut-être possible de len- 
voyer alprès de la Reine de France 

Îl fit un nœud à son mouchoir pour 
ne rien oublier 

— Combien de temps Plymouth 
tlendra-t-il encore. demandai-je. Il 
secoua la tête et parut incertain. 

— Ils ont renforcé leurs défenses, 
dit-il, depuis notre campagne en 
Cornouailles. Si Sa Majesté. se ren- 
dant à mes raisons, était restée ici 
deux semaines de plus avec son ar- 
mée, nous devrions être aujourd'hui 
dans la place. Mais non | [l écouta 
Hyde, marcha sur Dorset, et me vol- 
là revenu où j'en étais à Pâques 

vec moins de mille hommes, 

— Vous ne prendrez pas ia ville 
par assaut direct ? 

— Non, à moins que je ne puisse 
me renforcer d'au moins mille hom- 
mes encore. Je recrute autant que je 
le puis dans le comté. Je ramène les 
déserteurs, f'enrôle. Mais il faut 
payer. Autrement, ils ne combat- 
traient et ce n'est pas moi qui 
les en blämerait. Quelle raison au- 
ralent-lls de se battre ? 

— D'où tirez-vous votre bourgo- 
gne ? demandai-je. 

~- De Lanhydrock. dit-il. Je ne nie 
doutais pas que Jack Robartes avait 
une ai bonne cave. Toutes ses bou- 
teilles sont parties à Bukland 

1] leva son verre, le tint contre la 
lumière et sourit 

— Savez-vous que lord Robartes a 
mis à sac Menabilly pour la seule 
raison que vous aviez pillé son do- 
maine ? 

— Cet homme est stupide 

— Quand il s'agit de piller, il se- 
rait difficile de faire entre vous une 
différence. Un royaliste sait aussi 
bien détruire qu'un rebelle. Je sup- 
pose que Dick vous a dit que Gar- 
tred était des nôtres à Menablily 

— Que cherchalt-elle ? 

— La vaisselle d'argent du duché 

— T voulait la force. Cette vais- 
selle me serait bien utile pour payer 
mes troupes. 

— Elle était au mieux avec lord 


Je n'ai pas encore rencontré 
d'homme qui lui déplaise. 
"Je cols quelle espionne pour 


de Rauschning, se charge, 
seul, de l'avenir en Europe 
d'Anatomie de la Paix et 
du Gouvernement ial. 


m'écrit des quatre 
coins du monde. 
Mais Emery Re- 
ves ne veut pas 
qu'on … l'imagine 
sous les traits 
d'un utopiste : 
— Je dis qu'il 
faut lancer une 
énorme campagne 
pour un gouvernement mondial parce 
qu'il n'y a pas d'autre moyen d'evi- 
ter la guerre atomique 
— Mais l'ONU, ? 
La réponse jaillit : 
— Absolument impulssante et déjà 
dépassée. Les réuni 
sent des 
tés nationales, n'ont d'autres résultats 
que d'envenimer les querelles et de 
mener à la guerre. Un gouvernement 
et ses lois peuvent seuls instaurer un 
delà des frontières. 
soriques, je 


nasarde une question épi $ 

— Les souverainetés ne sont-elles 
pas très susceptibles et par conséquent 
incapables de se placer sous lauto- 
rité d'un gouvernement mondial ? 

— C'est bien mon avis. Mais écou- 
tez donc ceci. Avant d'écrire « Ana- 
tomie de la Paix », j'avais été frappé 
à New-York par une gravure datant 
de 1789 et représentant deux New- 
Yorkais commentant la nouvelle cons- 
titution qui eréait ‘la Confédération 
américaine : « Avec cette constitu- 
tion, dit l'un d'eux, nous vollà prati- 
quement les esclaves du Massachu- 
setts » 

Une ligue mondiale est peut-être en 
train de naitre. Elle n'aura jamais 
assez de suffragettes et de martyrs 
pour faire la navette entre Washing- 
ton et Moscou. 

Au moment où je pris congé de lui 
Emery Reves me remit un exemplaire 
de son Evangile. 

ANATOMIE DE LA PAIX 
MANIFESTE MONDIAL 
ou la science politique pour tous 
en 15 chapitres 


« Anatomie de la Paix » se pré 
sente pour l'édition populaire, sous la 
forme attrayante d'un magazine. La 
couverture glacée en deux couleurs 
est entièrement publicitaire. L'éditeur 
pas gaspillé un centimètre carré. 
En surtitre un avertissement en lettres 
blanches sur fond noir constitue un 
ultimatum moral : e Ce livre peut 
signifier la vie ou la mort pour vous » 
Sous le titre, des explications et des 
arguments quitenssenciés se détachent 
suivis des opinions d'hommes célèbres 


Le prix littéraire Denyse-CLAIROUIN | 


fera vivre la mémoire d’une! 


ERCREDI 11 décembs 
le prix 


L'an de ce prix 


Avant la gverre, Denyse Clairouin s'était vouée à Ja lit- 
Les efforts de cette femme exquise, traduetrice 
ire de grand talent, avaient tendu à faire 


tératore. 
et agent litté 


connaitre Lawrence, Charles Morgan, St 
ham Greene, John Steinbeck at bien d'autres enes 
n'était pas à sens 


Mais cette jeune femme n° 
Dès l'armistiee, 


ra décerné, pour la pre- 
Clair 

h est destiné à récompenser une 

l'anglais et publiée en 


s et sept françai 
René Fuelop-Mii 


Et il annonce 
la publication 


d'Anatomie 
de la Paix 
dans 20 pays 


Par Pierre SANDAHL. 


Mais ce qui fait le succès d' « Ans. 
tomie de la Paix », c'est qu'en quinze 
chapitres 1) offre un cours de science 
politique accessible au lecteur moyen 

L'idée d'Emery Reves a été d'offrir 
à ses disciples, avec une idée-force, 
celle d'un 


l'Écriture, la Genèse, c'est le mondi 
selon Ptolémée. ” ge 


Les ` Columbians incorporated ` 


ont déclaré aux noirs américains 
une guerre à mort 


Les gangsters 
du train 4703 


ne retrouvèrent pas 
les feuilles de tickets 


qu’ils avaient cachées 
dans les buissons... 


LE MANS, 7 décembre (Dépêche 
« Paris-presse »). — Nous avons En- 
noncé, hier, l'arrestation de dix des 
gargsiers qui avaient participé, dans 
la nuit de lundi à mardi, au coup 
de main contre un wagon plombé du 
train 4703, sur la ligne Paris-Le Mans, 
et jeté sur le ballast les feuilles de 
ratonnement de plusieurs départe- 
ments de l'Ouest. L'un des bandits 
a été arrêté à Parts 


Cet homme, le chauffeur Jaillet, 
était l'un de ceux qui avaient été 
contrôlés par les gendarmes de la 
Loupe, la nuit précédente. Par con- 
séquent, les neuf occupants du taxi 
et de ia camionnette sont bien les 
gangsters de Pontgouin et de Breton- 
celles. 


Les malfaiteurs étalent, sans doute, 
revenus dans l'Orne et l'Eure-et-Loir 
pour y prendre le paquet de 500.000 
feuilles semestrielles de février 47, 
tinées à cinq départements, qu'ils 
avaient dissimulé dans un buisson, 
sur le territoire de la commune de 
Bretoncelles, mais le paquet avait été 
découvert par les enquêteurs, avant | 
eux. 


Le chauffeur Jaillet a refusé de 
donner les noms de ses complices. | 
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Et la conclusion, la sienne, c'est 
Gouvernement mondial ou Apoca- 


lypse. 
S t de Copernic, qui a de- 
montré que le Monde ne tourne pas 
autour de la Terre, Emery Reves de- 
montre que le monde ne tourne pas 
autour de la Nation, mais qu'au con- 
traire la Nation (quelle qu'elle soit) 
gst entrainée dans le mouvement gé- 
ral. 
Les têtes de chapitres sont assez 
suggestives : Faillite du capitalisme ; 
Faillite du socialisme ; Faillite des 
; La voie du fascisme ; Le 
lisme national ; Qu'est-ce que 
la guerre ? ; le sens historique de la 
souveraineté": Loi ou traité ; Le su- 
persEtat et l'individu ; La’ duperie 
de l'internationalisme : La duperie 
du droit des peuples à disposer d'eux- 
mémes ; La duperie de la sécurité 
collective ; La mêlée : La loi... ou la 
conquête. 
isque je socialisme a fi 
l'avant-garde du nationalisme, que le) 
religions n'ont pu imposer la paix 
puisque les coreligionnaires s'entre:| 
fuent que les nations ne peuvent 
ntendre, puisque tout se ramène 
l'intérêt national, T A 


la guerre? Estce la paix? 

M. Emery Reves a répondu : c'est la| 
uerre ou le gouvernement mondial. 
La proposition de M. Reves n'est 
as unique. Ernest Bevin et Haroldi 
ki. leaders travaillistes, ont offi- 
zizlement patronné l'idée d'un parie- 


Le solution serait donc de fairel 
nommer par le parlement mondial lel 
gouvernement conçu par M. Reves. 


rs du monde vou- 


(Dépêche particulière) 
WASHINGTON, 7 décembre. — Le président Truman a annoncé | 


la création d'une commission spéciale de qi 


recommander de nouvell, 
individuels di 


A AUXERRE | 


LE GROUPEMEN 
DE REPARTITION | 


des farines fraudait | 


Ettectuant une enquête au Groupe- 
ment de répartition des farines, à 
Auxerre, les services du contrôle et} 
des enquêtes économiques de l'Yonne 
ont découvert de graves irrégularités. 

C'est ainsi que deux enveloppes, 
pour lesquelles 11 avait été fourni des | 

ttestations correspondant à 3.066 et 
059 kilos de pain, n'en contenaient | 
en réalité que 2.734 et 4474. 

La vérification ayant fait ressortir 
un désordre complet dans la gestion 
de l'organisme incriminé, l'instruction 
de l'affaire a été confiée aux autorités | 
Judiciaires. 


D'ume valeur 


ri Gilbert, C 


Eve Cari 


elle pren 
upe de Ri 
Unis, elle rén 


enfin un prix littéraire qi 


sbrück | 


Le témoignage d’une Norvégienne accable 


la journaliste et espionne Carmen MORY 
jugée avec les accusés de Ravensbruck. 


HAMBOURG, 7 décembre, — Le 


tortionnaires de Ravensbruck a de nouveau entendu, aujourd'hui, la dépo- 


sition de Sylvia Salvesan, résistante 


Résultats d'Enghien 


PRIX DE LUCHON 
G 
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1 
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2. Le Pompon Rge 11 (R.Batesi(1081P. 
1/2 1 — 6 partants — Jumelé : 61 
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1s y — 3 partants 
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de‘ umets. 


tribunal qui juge, à Hambourg, les 


norvégienne, qui avait été envoyée 
au camp en 1942. 

Sa déposition concernait spéciale- 
ment Carmen-Maria Mory. une Suis- 
sesse de 41 ans, assise dans le box des 
accusés, en manteau de fourrure, ou- 
trageusement maquillée, les ongles 
rouges. 
A la question de savoir si l'accusée 
était présente lors du tri des victimes 
destinées à la chambre à gaz, Sylvia 
Salvesan répondit « oui » sans hési- 
tation 

Carmen-Maria Mory a déjà avoué 
qu'elle avait fait de l'espionnage pour 
le compte des Allemands, au début de 
la guerre 

— Avez-vous entendu dire que Car- 
men Mory a reçu vingt-cinq coups de 
bâton pour avoir distribué en cachette 
de la nourriture aux prisonniers fran. 
çais? a demandé à Mile Sylvia Sal- 
Vesan l'avocat de la journaliste suisse. 

— Je sais que Carmen a été effec- 
tivement battue, non pas pour avoir 
distribué de la nourriture aux prison- 
nières françaises. mais pour en avoir 
volé elle-même à la cuisine commune 
et pour l'avoir mangée, répond je té- 
moin 

Posant alors une question malheu- 
reuse. l'avocat de Carmen Mory s'en- 
ferre irrémédiablement et s'attire cette 
réponse du témoin : 

— Carmen Mory a pris part à des 
sélections de malades, effectuées par 
le docteur Treite et l'infirmière Mar- 


claux pour 
d'Auschwitz. — (A. P) 


Un Syrien accusé 
de conspiration pour 
le compte de la France 


DAMAS, 7 décembre. — Sulayman | 
Murshed, chef de la tribu alaouite et 
représentant de cetie tribu au par- 
lement syrien, passe actuellement en | 
jugement devant une cour criminelle | 

-spéciale sous l'inculpation de haute | 
trahison et d'espionnage pour le| 
compte des Français. I] est accusé | 
d'avoir organisé un complot contre | 
la sécurité nationale et d'avoir pré- 
paré une révolte armée contre le gou- 
vernement de Damas, sous la protec- | 
tion des Français. (AP) 


| Vous pourrez entendre | 
| dimanche 15 décembre 


PROGRAMME NATIONAL, — Bul- 


5 h. 15, 12 h. CE 
19 À, 45 et 23 h. 45. Principales 
émissions 


Ia Société des Concerts 
servatoire : 20 b, 30. Magazine 
du cinéma; 21 b. 15, Musie-ball 
de Paris. 


PROGRAMME PARISIEN. 


nsons ; 12 b. 30, Ryths 
14 h., Création 4 


ze hommes, chargée de 
gislatives pour protéger les droits 


«< La protection de nos principes démoerati- 
lent, demande que les 1 
et insuffisan 


qui sont trop faibles | 


Cette mesure est la conséquence des 
protestations faites à Washington par 
différents groupements sociaux qui 
ont attiré l'attention du président sur 
le renouveau d'activité de certaines 
sociétés secrètes à caractère racial. | 
telles que le Ku-Kiux-Klan ou « Co- 
lumblans incorporated ». | 


Ce nouveau groupe raciste défraye 
la chronique américaine par de nom- 
breux actes de violence perpétrés con- | 
tre les noirs et les juifs habitant la| 
ville d'Atlanta et l'Etat de Georgie en| 
général. 

Ici on a lacéré le visage d'un noir 
qui essayait de se faire servir à 
anger dans Un restaurant réservé 
aux blancs. Le 31 octobre, c'était la 
maison d'une famille notre qui était 
démolie par une bombe : vollà com- 
ment les « Columbians » font démé- 
nager les indésirables qui achètent 
une maison dans un quartier blanc 
Chacun de ces actes a été commis 
par des jeunes gens portant une che- 
mise kaki dont la manche s'ornait de 
l'insigne du « Red Flash », un éclair | 
rappelant celui des jeunesses bine- | 
riennes | 

Si l'opinion américaine, quelque peu | 
habituée à ce genre de choses, ne 
s'émut pas, tout d'abord, elle eut vite 
de réagir quand le secrétaire de| 
la société des « Columbians » publia 
les buts de cette organisation : 1° 
contrôler les Etats-Unis en plaçant des 
Columbians dans les postes-clés de 
chaque Etat de l'Union ; 2° transfor 
mer le pays en un « Etat nationaliste » 
américain ; 3° déporter tous les nè- 
gres en Afrique : 4° établir aux Etats 
Unis une nation uni-raciale. 

Ce manifeste était proclamé le 4 
novembre, dans un petit bureau de 
trois pièces situé dans un immeuble 
de briques rouges à Atlanta. Le secré- 
taire de la société, Homer Loomis 
junior, un garçon de 23 ans, vient de 
quitter l'Université de Princeton, où 
il a fait de brillantes études. Son père 
est un puissant avocat de Wall Street 

Homer Loomis a organisé, en quel- 
ques mois, une bande de jeunes gens 
fanatiques, dont le plus grand nom 
bre étaient des anciens combattants | 
On leur décerne des médailles d'hon 
neur lorsque l'un d'entre eux prouve 
qu'il a corrigé un noir ou brisé les vi- | 
trines d'un magasin juif. 

L'Etat de Georgie veut actuellement | 
mettre hors la loi la société des « Co- 
lumblans » en employant, les mèmes 
arguments irent d'interdire le 
KuKluxKlan. Mais Homer Loomis | 
déclare déjà que l'action des autorités | 
ne servira à rien 

— Interdire notre société contribue- 
ra seulement à rallier davantage de 
nationalistes américains autour de 
nous | 


(Copyright 1946, par « Paris-prerse » et S.DDF) 


Lundi: Deux grands 
congrès syndicaux 


- Fédération postale 


- Fonctionnaires des 
Travaux publics 


Deux importants congrès syndicaux 
vont se tenir à partir de lundi à Pa- 
ris : ceux de 
de la Fédération des 
des travaux publics et des transports 

Le premier aura lieu à la Maisor 
des Métallos, rue Pierre-Timbaut : le 
second siégera à la Maison de la 
Chimie, rue Saint-Dominique 

Le congrès de la Fédération postale 
a été rendu nécessaire par les événe: 
ments vécus par les fonctionnaires des 
P.T.T, a la fin du mois de juillet et 
au début du mois d'août, Ii a pour 
objet de tenter de rétablir l'unité en- 
tre les diverses tendances qui se sont 
manifestées lors du mouvement de 
grève de l'été dernier. Mais il semble 
que les querelles entre les partisans 
du secrétariat fédéral en fonctions et 
ceux du comité qui avait pris la tête 
du mouvement de protestation du mois 
d'août ne soient pas apaisées. Un cer- 
tain rombre de sections départemen- 
tales ont décidé de s'abstenir de 
ticiper au congrès extraordinaire qu 
disent-elles, « a pour but unique de 
maintenir, malgré l'avis de la e 
majorité des adhérents, une direct 
fédérale aux ordres d'un part 
tique » 


Assises très importantes 


Le bureau de la Fédération postale 
assure au contraire que les assises € 
vont s'ouvrir auront une import 
très grande et que les quest 
dicatives seront examinée: 
plus grande attention et notamment 
celles du reclassement de la fonction 
publique, du statut des fonctionnaire. 
et de la réforme des télécommuni 
tions. 

Les débats du congrès de la Fédé 
ration des fonctionnaires des trav 
publics et des transports seron 
tainement beaucoup plus calmes que 
ceux de la Fédération postale. Il aura 
à examiner de nombreux rapports cor- 
poratifs. 


M. Diamantopoulos 
ambassadeur grec 
aux U.S.A., meurt 


subitement 

NEW-YORK, 7 décembre. — M. Si- 
mon Diamantopoulos, ambassadeur de 
Grèce à Washington, est mort subi 
tement hier soir à l'hôtel Plaza, pen 


À chacun 
sa vérité 


Par Marc BLANCPAIN 


Les quatre sont 


d'accord. 


sur les traités de paix avec les an- 
ciens satellites de l'Allemagne. « Il 
y avait si longtemps qu'on atten- 
dait cette nouvelle ! » so: PA- 
RIS-MATIN. Mais ce n'est, bien 
entend comme le dit LA DE- 
PECHE, qu' « un point final à une 
préface à chaque jour suffit sa 
peine, et le monde du Danube, des 


Balkans et des deux péninsules 
orientales de l'Europe a son sta- 
tut. » Reste à aborder — et à rê- 


soudre — = l'un des débats capi- 
taux de l'après-guerre, celui qu'on 
a envisagé le premier en 1918 
nous voulons dire le problème 
allemand. » 


allemand... 


pour l'Europe tout a 
mande tout. C'est l'avis raisonna- 
ble, de COMBAT : « le sort des 
traités, dans la période qui s'écou- 
lera jusqu'à leur rédaction finale, 
leur ratification et leur mise à 
exécution est manifestement sus- 
pendu à la solution de deux pro- 
blèmes : le traité de paix avec 
l'Autriche qui commande l'éva- 
euation militaire du territoire des 
anciens satellites et le problème 
allemand qui décidera du tout. + 


Anglais 


moins, com- 


Américain 


mme! 
ation. 
bé: 


M. Byrnes de- 
des P.G 
reçoit « M 


Schumacher qui va plaider à Lon- 


ile- 


dres la cause du nalisme 
mand + (HUMANITE); et 
MANITE dit encore : « avec une 
rare persévérance, les Anglo - 
Saxons s'emnloient à accélérer la 
renaissance de l'Allemagne au dé- 
triment des pays qu'elle a pillés. + 


Co vovage 


de Schumacher... 


souligne, écrit le PARISIEN LI- 
BERE « les divergences des plans 
franc: ique... il ne peut 
que prochement des 


points de vue francais et britanni- 
que sur cette question. » 


Cette libération 


notamment, écrit LIBERATIO 
tre production baisserait de 20 % 
environ »… « Comment nous défen- 
dre contre l'impression que la re- 
construction de la France est ac- 


tuellement sacrifiée, purement et 
mplement, à la reconstruction de 
Allemagne dont le redressement 


parait constituer désormais l'objee- 
tif numéro un de nos alliés de 
guerre. » 
Et les P.G. allemands le sentent 
et le savent bien puisque, déjà, ils 
nt en grève! (La France 
as de Rawa-Ruska) 


“Whisky and soda ” 


C'est ainsi que le délégué 
britannique à l'O.N.U. a 
baptisé l'accord sur le 
contrôle atomique 


7 décembre Avant 
proposition ai 
ttutic 


NEW-YOR 
d'accepte 
ricaine prévoyant 


délai. d'un contrôle international de 
l'énergie atomique, M. Molotoy avait 
demandé qu'o t Conseil 
de sécurité le régler les dè- 
tails de la mise hor: des armes 
atomiques. 

Sir Hartley Shaweross, délégué bri- 
tannique, s'opposa à sition s0- 


abusits au 


n'offre que e 
whisky au C de sécuri 

C'est par un vote unanime que fut 
alors adoptée la proposition américa 


ne assurant que « les armes moder- 
nes ne seront, désormais, utilisées qu'à 
des fins pacifiques » 


Le Conseil de sécurité statue 
mardi prochain, sur la plainte dépo- 
sée par la Grèce contre la Yougosia- 
vie, la Bulgarie et l'Albanie. Il sta- 


à demande d'ad- 
des Nations 


tuera également sur 
mission du Siam au sein 


dant une conversation avee M Con 
tantin Tsaldaris, président du Conseil 
grec. (AP) 


U 

sil a, par allleurs, enregis- 
tré, hier, une plainte nouvelle du 
gouvernement iranien contre l'ingé- 
rence de l'Union soviétique dans les 
affaires intérieures iraniennes. (A P- 


L'ESPOIR RENAIT A LO 


NDRES 


NEHRU et DJINNAH 


la même table 


Bien que rien de définitif n'ait 


été obtenu les 


milieux gouver- 


nementaux sont optimistes 


(De notre correspondant particulier.) 
LONDRES, 7 décembre (par téléphone). — A douze heures de 


l'échéance fatale, alors que les dernières éditions des journaux du s 


avaient annoncé tristement l'échec 


glais, Hindous et Musulmans, on a enfin réu: 


d'une mi 


r 
total des conversations entre An- 
à faire asseoir autour 


je tabie le pandit Nehru et M. Djinnah. 
C'est le triomphe de la persévérance britanniqu 


La conférence 


s'est tenue à Downing Street, de 18 heures à 19 h. 10. 


Auprès des deux grandes vedettes 
se tenaient les deux chefs secondai- 
res : Sardar Baldey Singh, le repré- 
sentant des Sikhs. barbu et entur- 
banné, et M. Liaquat Ali Khan, qui 
était le collègue de M. Djinnah à la 
Ligue Musulmane. Du côté anglais. 
le premier ministre et le vice-roi 

Un officiel a été pu- 
blié à minuit trente le gouver- 
nement britannique. Ce communiqué 
dit que l'objet de la conférence eiait 
d'obtenir « la participation de toutes 
les sections aux travaux de l'Asem- 
bléo constituante >. T1 faut, compren- 

« la participation Ligue Mu- 
sulmane », car c'est le refus de cette 
Ligue qui a constitué jusqu'ici l'énor- 
me et la seule pierre d'achoppement. 

Bien entendu, on n'a rien arrêté 


d'absolument définitif à 
Street. hier soir, car M 
tout comme le pandit 
consulter son état-major. 
déjà un brillant résultat d'avoir ob- 
tenu une conversation directe de plus 
d'une heure entre des adversaires 
qui jusqu'ici ne consentaient qu'à se 
saluer de loin avec un visage crispé 
depuis ce matin, tous les es- 
poirs sont de nouveau permis 

La joie est très vive dans les ml- 
leux gouvernementaux où, à la fin 
de l'après-midi, on n'osait plus rien 


espérer 
représentants des Sikhs ont quitté 
Londres ce matin par la vole des airs 
pour rentrer à la Nouvelle-Delhi 

M. Djinnah est resté à Londre: 


Un dépôt de munitions saute 
et les xplosions 
se succèdent six heures 
durant 
CHANGHAL, 7 décembre, — Un im- 


portant dépôt de munitions de l'arm 


pendant six he es explosions se 
La cause de cet accident n'a pu 
encore être déterminée. mais les auto 
rités chinoises estiment qu'il pourrait 
agir d'acte de sabotage. D'importants 
contingents de miliciens atmés ont été 
dépêchés sur les lieux 
On ne sait pas encore le nombre des 
jes milliers de person- 
nes habitant près du dépôt de muni- 
tions, prises de panique, ont al 
donné leurs demeures 
Le JAZ que vous 


achéterez demain doit 
porter sur{son cadran 
les trois fettres JAZ et 
“oiseau ; 
geor ce n'es} pos un JAZ 


+ JAZ 


Pour la 40° fois {III 
LE GROS LOT 
DE 10 MILLIONS 


10% GUEULES CASSÉES 


HUM Exigez-les partout 


E 


[TI 


Après le succès de la réunion des “4 ” 


Voici pourquoi l’U.RS.S. 


est devenue conciliante 
La tragédie à New-York 


du sous-marin 


2-326 


(Suite de la première page) 

Le temps. qui s'était gâté dans la| 
journée d'hier ne favorisa pas les re- 
cherches qui seront poursuivies en 
Core. | 
L'angoisse et le pessimisme se jus- 
tifisient désormais. On avait garde 
comme supréme espoir, que le sous- 
marin fût immobilisé par une panne 
de surface. 

Mais ce matin, à © h. 20, deux 
bombardiers des flotilles embarquées. 


décollèrent de la base aéronavale 
d'H; et rentrèrent à 2 h. 15. 
aps oir reconnu les bâtiments de 


surface en recherches, bien que le ter- 
rain se prétât mal aux manœuvres de 
nuit d'avions modernes. 


Une chance 


sur dix mille. 


L'amiral Lemonnier, chef d'état- 
major général, et l'ingénieur - chef 
Kabn, directeur central des construe- 
tions et armes navales, sont arrivés 
par avions dans l'après-midi E 

MM. Michelet, ministre des Armées. 
et Tillon, ministre de l'Armement, se 
tiennent personnellement en contact 
avec la préfecture maritime de Tou- 
lon. M. Tillon, qui était arrivé à Mar- 
seille à 9 h. 15, va se rendre à Tou- 
lon, où 11 est attendu vers 13 heures. 

Ce matin, l'amiral Lambert a déclaré | 
aux représentants de la presse : | 

— N reste, à l'heure actuelle, une| 
chance sur 10.000 de retrouver le sub- | 
mersible, qui. désemparé, devrait 
s trouver en surface. Maiheureuse- 
ment, le fait qu'il a dû, en plongée. | 
atteindre une profondeur de sept à| 
huit cents mètres, ne nous permet| 
guère d'espoir de le sauver. Nous ne 
possédons pas de moyens de relevage 
à ces profondeurs. 


Douze condamnations 
à mort demandées 

dans le procès de la 
“ Brigade des Anges ” 


Ce soir, le verdict 


LILLE, 7 décembre. — Après quatre 
semaines de débats devant la Cour de 
Justice de Lille, le procès de la « Bri- 

jade des anges » touche à son terme. 

s jurés sont entrés mardi en déli- 
bération et l'on prévoit que le verdict 
sera rendu ce soir. 

Douze condamnations à mort et de| 
nombreuses condamnations aux tra-| 

aux forcés et à la prison ont été de- | 
mandées contre les vingt-trois mem 
bres de cette sinistre bande, qui tot: 
lise À son actif, à côté de faits 
d'espionnage caractérisés, des actes de 
pillages, de torture de patriotes et 
d'assassinats, dont celui de M. Paul 
Thelller, ancien ministre de i'Agri- 
culture. 


Les prisonniers 
allemands 
grevistes 
seront employés | 
au déminage | 


LILLE. 7 décembre (dépêche + Pa.| 
ris-presse »). — Se plaignant de l'in- | 
sutfisance de leur nourriture et du| 
manque de savon, 2.000 prisonniers | 
allemands du camp de Thiers- 
se, employés dans les mines de la 
région nord de VaVienciennes, s'é- | 
taient, on le sait, mis en grève jeu.| 
di, sas être descendus dans les tail-| 
les, En dépit de l'intervention  des| 
ardiens dis étaient restés au fond| 
puits. Vendredi matin, on les 
remonter et 


ran- 


Les meneurs, au nombre d'une qui 
rantaine, ont été conduits devant les 
autcrités militaires de Cambmrai et 
seront sans doute envoyés dans des 
équips de déminage. 

:n des prisonniers a tenté de 
ader et a été mortellement blessé 


Serge GROUSSARD 


Photo Silvestre 


Le jeune romancier de 26 ans | 
qui a obtenu pour son beau roman 
LE CREPUSCULE DES VIVANTS 
(Ferenczi, éditeur) 3 voix contre 4 
eu PRIX GONCOURT et 7 voix 
contre 11 ou PRIX FEMINA. 


Xea Danser par 
correspondance !| 


SUCCES GARANTI par notre nouvelle 
méthode  sensationnelle (exclusivité) 
GRATIS : Aperçu de la méthode. 
Envoyer enveloppe timbrée portant votre 
adresse au Centre de la Danse (ser- 
vice 9P), 91, av. de Villers, Paris-17 


| SOLDES | 


chez ! 


{Germaine LECOMTE} 


{ ROBES - MANTEAUX - TISSUS 
« Samedi 7 et Lundi 9 
toute la journée 
9, Avenue Matignon 


Chef Comptable 


EST DEMANDE de toute urgence 

r important négociant en vins 
Fes belle situation. Ecrire avec 
références : MERLIN, 112, boulevard 
de Courcelles. Ne pas se présenter. 


Par Raymond HENRY 


L réunion du Conseil des Quatre, à New-York, s'est terminée par 


un succès dont on se réjouit 
pérer. Depuis le 25 novemb: 


d'autant plus qu'on n'osait plus l'es- 
re, en effet, date à laquelle eut lieu | 


le fameux entretien Byrnes-Molotov qui marqua le tournant décisif, l'at- 


titude soviétique, jusque-là intran: 


sigeante, a nettement évolué dans le 


sens de la conciliation, et c'est grâce à ce changement que l'entente 


a pu se faire tous les points. 
Que s'est-il passé ? On a dit, dans 
la presse, que M. Byrnes avait posé 
une espèce d'ultimatum à M. Molotov, 
en le menaçant de signer des traités 
séparés avec les Etats ex-ennemis. 
Cette version est inexacte. Nous som- 
mes en mesure de dire que le secré- 
taire d'Etat au State Department a 
simplement dit à son collègue russe : 
jue nous ne pouvons nous 
entendre, rédigeons un communiqué 
pour constater cette impossibilité. 
Sur quoi M. Molotov a répondu que 
c'était inutile et qu'il fallait, au con- 
traire, continuer à négocier. 


Les raisons 
d’un revirement 


C'est depuis cet instant que la tac 
tique et la position soviétiques se sort 
modifiées du tout au tout. À quoi est 
dù ce revirement ? Nous croyons pou- 
voir en donner les raisons suivantes : 


1°) L'URSS. en proie à des diffi- | 


cultés écocomiques certaines, a besoin 
de l'appw moral et financier des 
Etats-Unis : 

2°) La diplomatie soviétique, tout 
en maintenant son attitude hostile à 
l'empire britannique, cherche à re 
rendre la politique de Téhéran et de 
alta de rapprochement avec Washing- 
ton : 

3°) Le Kremlin serait désireux de ne 


pas faire preuve d'une inflexible rigi 
dité, pour faire ainsi une sorte de don 
de joyeux avènement aux républi- 


cains après leur victoire électorale. 

Moscou semble. en effet. redouter les 
conséquences de cette victoire et 
pense. par súite, qu'il est de bonne 
politique de parer à ces conséquences 
en donnant des gages d'apaisement : 

4°) La Russie juge que sa situation 
est désormais suffisammert consoli- 
dée dans l'est et le sud-est de l'Eu- 
rope. En Pologne, la fuson vient 
de se faire entre le parti socia- 
liste et le parii communiste. En Bul- 
garie, M. Dimitroff dirige le gouve: 
nement. En Roumanie. les élections 
ont consacré la suprématie des élé- 
ments favorables à l'URSS. et M. 
Tataresco n'a pas réussi à s'assurer 
les portefeuilles économiques qu'il 
convoltait. L'URSS. estime donc 
qu'il va lui devenir plus facile de 
procéder à des évacuations de trou- 
pes capables de détendre l'atmo- 
sphère : 

5°) En ce qui concerne le problème 
allemand, sur lequel les discussions 
de fond vont s'ouvrir, les Russes 
tiennent à engager la partie avec de 
bons atouts en main, et ils compren- 
nent que le meilieur des atouts est. 
sans doute, de montrer à l'Amérique 
qu’ils sont disposés à s'entendre avec 
elle au sujet de l'Allemagne. D'où la 
diminution spectaculaire de leurs ef- 
fectifs dans leur zone d'occupation. 


La paix consolidée 


I est certain, d'ailleurs. que ce qui 
préoccupe essentiellement Moscou 
dans l'affaire allemande, c'est le pro- 
blème des réparations, On verra sans 
doute, lundi, quand les conversations 
vont commencer. M. Byrnes insister 
pour que le problème numéro 1 ins- 
crit à l'ordre du jour soit celui des 
frontières, tandis que M. Molotov in- 
sistera pour que la première place 
soit donnée au problème des répara- 
tions. Par là, on rejoint le besoin 
qu'ont les Russes d'une aide écono- 
mique substantielle pour faciliter leur 
relèvement. Ce qui les intéresse au 
premier chef, c'est de déterminer ie 
niveau de l'industrie allemande, la 
façon dont cette industrie sera con- 

lée et la part qu'iis pourront obte- 
nir dans son contrôle, 
dans l'exploitation de la Ruhr 

Tels sont les motifs auxquels on 
doit le succès qu'on enregistre au 
jourd'hui. Peut-être aussi le revire- 
ment soviétique est-il dù en partie à 
Tétat de santé de Staline. Mais, à cet 
zard, en l'absence de tout renseigne- 
ment digne de foi, on en est réduit 
aux conjectures. Il reste — et c'est le 
fait essentiel — que l'entente est faite 


Un dentifrice 
à goût 
de Chewing-Gum 


Ce laboratoire parisien a réussi quel- 
que chose de tout à fait remarquable 
avec son Dentifrice Chewing-Gum. Cette 
påte blanche et douce, qui nettoie mer- 
veilleusement les dents, a exactement 
le goût du meilleur chewing-gum. Cela 
nous change de toutes ces mixtures dé. 
plaisantes qui nous ont été im) 
ces dernières années. Essayez le Denti 
frice Chewing-Gum, vous n'en vou 
irez plus d'autres. Des mèmes fabricants, 
le Dentifrice Jus de Fruit (à l'orange. 
au citron, à également parfait. 
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Comment la Science 
d'après-guerreenraye 
la Chute des Cheveux 
dans 8 cas sur 10 


UAND la circulation est paresseuse 
dans le cuir chevelu, les petites glan- 
des nourricières s'anémient : des cheveux 
meurent, se cassent et tombent. Volei 
la méthode du Dr Roja: la friction qui 
contient les 3 substances spéciales pour 
activer les 3 étapes de la pousse capil- 
laire: 1° du pétrole tonique qui réveille 
vie dans les racines appauvries, 2° de 
l'huile de ricin spéciale pour ‘sur-ali- 
menter” et fortifier les cellules du che- 
veu, 3° de *“l'Ethanyl" qui rétablit la 
circulation dans les fines veines du cuir 
chevelu et ranime ainsi les glandes nour- 
ricières où le cheveu re- 

commence à puiser sa 
sève vitale. La cheve- 
lure pousse avec une 
vivacité inespérée. En 
3 à 6 semaines, de nou- 
veaux cheveux appa- 
raissent qui deviennent 
à chaque friction plus 
vigoureux, plus colorés. 
Le Pétrole Role, sup 
prime les les en 
tuant le microbe, ‘pili 
rosporum _ ovale * qui 
causecette vilaine infec- 
tion. Aujourd'hui com- 
me avant la guerre vou: 
trouverez chez votre 
rmacien, parfumeur 
Du coiffeur 1e veritable 


sursa glande | 
Pétrole du Dr Rota. 


et sa racine (C). 


c'est-à-dire | 


Les « quatre » 
abordent | 
le problème 
allemand 


NEW-YORK. 7 décembre. — La 
question allemande va être à l'ordre 
du jour des « 4 ». 

Les traités avec l'Italle et les Bal- 
kans seront rédigés à New-York, en- 
tre le 10 décembre et le 10 janvier. 
Tis seront soumis à la signature des 
pays intéressés entre le 10 janvier et 
le 197 février 1947. 

Dans son télégramme au Foreign 
Office, annonçant l'accord complet | 
des « Quatre », réalisé hier, M. Be- | 
vin a précisé que le point le moins | 
satisfaisant de l'accord était le com- | 
promis sur Trieste 


UNE DACTYLO 
A DISPARU 
| en Avignon depuis lundi 


| AVIGNON, 7 décembre. (Dépêche 

+ Paris-presse »). — Depuis lundi, une 
jeune sténo-dactylo d'Avignon a mys- 
lérieusement disparu. Son sac à main 
a été découvert au bord du Rhône, en 
un endroit très isolé 
| Mile Odette Duplan, 19 ans, sténo- 

dactylo dans une entreprise de båti- | 
ment, habitait avec sa famille le vil-| 
lage ‘de Caumont-sur-Durance, à une| 
| ‘quinzaine de kilomètres d'Avignon. | 

Après avoir déjeuné lundi avec ra| 
mère, elle passa l'après-midi avec un 
Jeune homme de Port-de-Bouc. 

La jeune fille, après le départ de | 
son ami, a-t-elle fait une mauvaise | 
rencontre qui l'entraina au bord| 
du Rhône ? On ne sait encore. 

De fouies façons, on a établi qu'el- 
le était fiancée à un autre jeune 
homme domicilié dans un village 
voisin, à Saint-Saturnin-lès-Avignon. | 


VINGT ANS DE | 


TRAVAUX FORCÉS 
à Alain de Kergolay | 


La 12 section de la Cour de justice 
de la Seine a rendu son verdict dans 
l'affaire Alain de Kergolay. 

Le jeune traitre qui s'était mis au | 
| service de la Gestapo, a été condamné, | 

après réquisitoire du commissaire du | 
Gouvernement Cénac et piaidoirie de| 
Me Delzons, à 20 ons de travaux for- | 
cés et à la dégradation nationale. | 


(Suite de l'article 
| de Georges GARREAU) 


| Le MRP., dirigiste au départ, se 
| rapproche beaucoup maintenant du 
| Rassemblement des gauches, et le par- 
ti communiste lui-même se montre 
plus conciliant que la SF1O. Visi- 
blement, celle-ci tient à se montrer 
exigeante et s'efforce d'obtenir pour 
elle, pour prix de ses concessions, la 
présidence du gouvernement. 
| Devant le peu d'enthousiasme 
| soulevé par les candidatures propo- 
| sées, une démarche a été faite au- 
près de M. Léon Blum pour lui de- 
mander instamment d'accepter de 


tms 00.00 


GALERIES 
BARBES 


59, B° BARDS -PARIS 

pia 

vous convie à choisir dens 

son exposition plusieurs 

sortes de cadeaux utiles : 

Euéridons = tapis = glaces 
lustros, cte.. 


| Mag. ouverts le lundi, fermés le mercredi 


1300 Huîtres ° ces 650 francs 


franco contre man- 
| dat. Unicole - La Tremblade (Ch.-Mar 


POUR QUELQUES FRANCS 


PAR a ef pauk, 
CHEZ VO sh | 


ná 


| Vous saurez 
tout de même que... 


DANS LE MONDE 


© LONDRES. 


© ATHENES. — A la suite de la vi- 
site que vient de faire en Grèce | 
le maréchal Montgomery, et aussi | 
des conversations qu'a eues à 
Londres le général Spiliotopolos, 
chef d'état-major grec, il a été 
décidé que la Grèce aurait une| 
armée de commandos pour lutter 
contre les bandits. 

© NEW-YORK, — Le maréchal Sm: 


président de l'Union Sud-Afrieaine, 
a déclaré au congrès des industriels 
amériesins : « La déclaratie 


line selon laquelle le 
n'est pas un article 
correspond pas aux faits, » 

© HOLLYWOOD. — Charlle Ch 
sera cité devant la cs 

la Chambre des rep: 

les activités 


Re: 
M. Laiko, a été 
couteau par e ses 
compatriotes, le manœuvre No- 
k . Il a été transporté 
et le meurtrier a| 


été arrèté 


© — Condamné précédemment à huit 
mois de 


ns la poitrine. M 
Pajak a éié admis à l'hôpital Co- 
chin 

@LE PUY. — Quarante tonnes de 


sucre livrées dans des wagons en 
mauvais état, ont été jugées impro- 
pres à la consommation et refusées 
à leur arrivée à la gare du Puy. 


© LILLE, — André Provost, 38 ans, | 
arrêté par les douaniers alors qu'il | 
fentait de faire franchir la fron- 
tière à un camion lourdement char- 
é de tabac vient d'être condamné 
trois mois de prison avec sursis 
et onze millions d'amende 
— Deux mille prisonniers alle- 
mands employés dans les mines de 
la région du Nord, de Valencien- 
nes, avaient fait grève pour protes- 
ter contre l'insuffisance de la nour- 
riture et le manque de savon. Les 
meneurs au nombre de quarante 
ont été conduits devant les autori- 
tés militaires de Cambrai et seront | 
sans doute employés au déminage. | 


© NANTES — Ce matin, à 5 h. 15,| 
de nombreux habitants des com- 
munes de l'arrondissement d'Ance. | 
nis, ont aperçu un météorite se di 
plaçant d'ouest en est à plus de| 


1.000 mètres tude, accompa- | 
gné d'une lueur d'une extrême in- | 
tensité. 


© LIMOGES. — Sept personnes vien- 
nent d'être arrêtées à la suite de 
l'enquête sur le détournement d'un 
n contenant 18 tonnes de café. | 


sortir de sa retraite. Il est évident 
que son acceptation changerait tou- 
te la face du problème, mais il est 
douteux que l'état de santé de M. 
Léon Blum lui permette d'assumer 
une tâche aussi lourde. 

Par ailleurs, les radicaux se tien- 
nent visiblement sur la défensive. M. 
Herriot est le premier personnage que 
M. Vincent-Auriol alt tenu à consul- 
ter, mais il semble bien que le lea- 
der radical soit resté sur une pru- 
dente réserve. 

Il est le seul homme qui soit assuré 
d'une majorité pour le porter à l'Eiy. 
sée, sur le plan parlementaire actuel, 
et sans doute ses amis ne tiennent-ils 


3 générations 
our une seule layette 


C'est ce qui aurait été possible si 
votre grand'mère, Madame, avait eu à 
sa disposition PANAMYR. 

Elle aurait légué à votre maman, 
et celle-ci à vous-même, une layette 
intacte. Vous auriez pu détricoter la 
laine, reconstituer en points moder- 
nes une superbe layette pour vos en- 
fants, car PANAMYR nettoie, dégraisse, 
détache, revivifle jes lainages, en 
ravive les coloris, les maintient à 
l'état de neuf. 

Aux lainages fatigués, PANAMYR 
redonne souplesse et fraicheur et PA- 
NAMYR s'emploie à froid, sans fati- 
Bue, ni effort. 

Demandez PANAMYR. et seulement 
PANAMYR à votre fournisseur. Fabr. 
CONTOUX, 12, r. Jean-Robert, Paris-18°. 


L'acteur APPOLIN innocente 
par des juges éclairés (suite) 


Les jus rendu le sage ar- 
rét suivant : « Attendu que le ter- 
me Chaussures d'Art LEPICART est 
empioyé couramment comme syno- 
nyme de belles chaussures, déclarons 
que sa substitution à ce dernier 
terme par l'acteur Appolin ne peut 
être considérée comme un arrange- 
ment publicitaire et déboutons l'au- 
teur Ro. Galson de sa demande en 
dommages-intérèts. 


HOTEL DROUOT see., 


décembre 
— Editions originales, Illustrés 
Giard. 
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GARANTIE ILLIMITÉE 


OFFICE DE PROPAGANDE 
DE L'ELECTRICITÉ 


LA FAYETTE, 9 
QUANTITÉ urr | 
TOUTES IRSTALLATIONS DE | 

CUISINE - CHAUFFAGE + FROID À | 
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Rense: its intimes confidentiels 
FILATÜRES TOUTES MISSIONS 
Matérialité des faits. Preuves a lappui 


| SPECIALISTE DES SURVEILLANCES DISCRÈTES 


RECHERCHES DIVERSES, FUGUES VOLS etc 
Enquêtes avant mariage el sur moralilé 
121.RUE S! LAZARE © frs 


FACE HOTEL TERMINUS GARE S'LAZARE EUR! 37-36 
PARIS.8= 48-53 


nettoi 
en 


écriv 


JOHN LEWIS DEVANT LA COUR SUPRÊME DES U.S.A. ? 


TRUMAN lancera demain 
un appel à la Nation 


Et les mineurs ont payé leur 
4 milliards de francs d'amende 


WASHINGTON, 7 décembre. 
à U cours d'une conférence de presse, M. Dean Acheson, secrétaire 


d'Etat par intérim, a déclaré que les répercussions internatio- 
nales provoquées par la grève des charbonnages, devenaient 
plus sérieuses de jour en jour. 

Il n'a pas voulu commenter la situation, disant que le président Tru- 
man l'exposerait dimanche soir dans ses moindres détails, au cours de 
son message radiodiffusé à la nation. 

De son côté, M. Robert Patterson, 


secrétaire de la Guerre, à qui l'on de- j————————————— 
mandait si on utiliserait ja troupe| 


pour briser la grève, s'est contenté de | 
renvoyer ses interlocuteurs au message | 
présidentiel, qui, dit-il. « expliquera 
lout » 

D'autre part, le gouvernement a de- 
mandé à la Cour supréme de se pro- | 
noncer sur la constitutionnalité du 
verdict prononcé par le juge Goldsbo- | 
rough à l'encontre de John Lewis et | 
du Syndicat des mineurs. Cette me- 
sure, qui est destinée à accélérer la 
procédure engagée par Lewis et le 
syndicat devant la Cour d'appel. pour- 
rait bien être évoquée dès aujourd'hui | 
par la Cour suprème 

En attendant, le Syndicat des mi- 
neurs a déposé je montant de l'amende | 
de 3.510.000 dollars, à laquelle il a été 
condamné. 


A Nice, neuf “J-3" 
pillaient les caves 


NICE. 7 décembre (Dépêche Paris- 
presse). — Depuis deux mois environ. 
il ne se passait pas de jour qu'un 
cambriolage ne fût commis à Nice ou 
dans sa proche banlieue. Les caves 
d'immeubles de belle allure et les ma- 
gasins d'alimentation exerçaient un 
attrait marqué sur les cambrioleurs. 

On eut tôt fait de s'apercevoir que 
ces méfaits étaient l'œuvre d'une mè- 
me bande : mêmes procédés d'effrac- 
tion, mêmes marchandises dérobées, 
la plupart du temps des vins fins, 
du champagne. des liqueurs, et des 
produits alimentaires de qualité : på- | 
tés de foie gras ou pâtés de volailles. | 

La police niçoise vient de mettre 
a main sur les coupables. en l'occur- 
rence un gang de neuf J3 qui ont| 
avoué avoir pris part à trente cam-| 
briolages. 

Le chef de bande, un garçon de| 
19 ans, René Otho, lorsqu'il s'aper- | 
çut que ses complices étaient arrêt: 
partit en courant à la gare et sauta | 
dans le premier train en partance. | 
Malheureusement pour lul, il avait| 
omis de prendre un billet et fut ap- 
préhendé en gare de Vienne (Isère) 
par un contrôleur. 


135.000 francs 
une paire de bœufs 


LIMOGES, 7 décembre … (dépéche | 
Paris-presse). — ll semble exister en 
ce moment une émulation pour bat- | 
tre les records de la hausse des prix. | 

C'est ainsi qu'à Brantome, une pai- 
re de bœufs a atteint le prix, croit. 
on jusqu'ici inégalé, de 135.000 fr. 
A quel prix l'acheieur  devra-t-il 
louer ses bœufs pour une journée de 
labour ? 


La crise politique au point mort -FME 


pas à le voir compromettre sa chance | 
dans une aventure prématurée. 

Leur thèse est donc que le cabinet | 
de demain doit être un gouvernement 
de très large union, comme il convient 
à une heure où il va falloir deman- | 
der de lourds sacrifices au capital et 
au travail, c'est-à-dire à toutes les| 
classes sociales, pour asurer la défense | 
du franc et le redressement financier | 
du pays. 

Le Rasemblement des gauches, qui | 
ne fut pour rien dans la gestion du 
partisme ne saurait accepter de lui 
rvir aujourd'hui de couverture si 
tous les partis ne devaient pas a 


Cepter leur part des sacrifices néces- | | 


saires. 

Autrement dit, il demande à être | 
couvert à sa droite et pose ainsi le 
problème d'une extension du quadri- 
partisme. 

Le jeu socialo-communiste tend au | 
contraire à fermer le plus possible | 
les portes ministérielles afin de gar- | 
der pratiquement la majorité au sein | 
du gouvernement. 

La formule du tripartisme lul per- 
mit, sous la dernière Constituante, de 
tenir les deux tiers du pouvoir alors 
qu'il n'avait qu'une majorité de 
deux voix dans l'Assemblée en y com- 
prenant les onze voix du Manifeste 
algérien. 


Le quadripartisme strict lui assu- | | 


rerait encore la majorité da: 
conseils du gouvernement alo: 


les | 


lement. 

On devine ainsi la subtilité du jeu. | 

Si M. Vincent Auriol réussit dans | 
son œuvre de conciliation, on peut | 
done logiquement prévoir la consti- | 
tution d'un cabinet de large union. | 
débordant le cadre du tripartisme qui 
vourrait constituer un gouvernement | 
quasi définitif. 

Si ce projet échouait, il faudrait 
sans doute se rabattre sur un cabl-| 
net provisoire de défense du franc | 
que M. Robert Schuman dirigerait 
En dépit des apparences, la situation 
politique reste très délicate 

Sous l'influence de M. Guy Mollet. 
le parti socialiste reste encore in- 
transigeant sur un programme qu'il 
est impossible de faire admettre : 
dirigisme intégral, échelle mobile des 
salaires, adoption de son point de 
vue en Indochine. 

Bref. une fraction importante de 
la SFIO désire l'échec d'une for. 
mule d'union et verrait sans déplai 
sir la constitution d'un cabinet 
« de droite ». dont la majorité serait 
précaire et qu'elle espérerait faire ra- | 
pidement capoter à son profit. | 

Nous ne saurons que mardi ou mer- | 
credi si la sagesse des chefs socia- | 
listes expérimentés finira par l'em-| 
porter sur la tendance du secrétariat | 


RECOMPENSE à qui rap. valise av. effets 
perdu mardi 3-12-46 s. r. Paris-Melun. 
Prévenir M. Donot, hôtel Mont-Blane. 
Megève (H-S.) ou téléph. Ric. 


VINS EN GROS 


ntageuses 
Vinicole. 131, r. Marcadet, 
PARIS. Représent. dem, Poris et provi 


L'IMPERMÉABLE | 


QUALITÉ GARANTIE 
CHOIX UNIQUE 
PRIX SANS CONCURRENCE 


A NG LE 
STRASBOURG = S'-DENIS 
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56 ABCD 


qu'il | | 
est maintenant en minorité au Par- | | 


vitaillement| 


(ra 
La ADIE DE ORN 
Sucre 42 decembre aura ieu da 
10 au 31 décembre : E, 1 kg. 500 ; J1, 
J2, J3, 1 kg. ; M, C, 500 gr. ; V, 750 
a 
Les coupons n° 9 et 10 de décembre 
RETIRE 
Le syndicat des con. 
Confiture 4f annonce ane 
hausse : 96 fr. 30 le kilo au Lieu de 
60 francs. 


VOUS POURRIEZ MANGER | 
AUJOURD'HUI 

SOUPE AUX LEGUMES | 

UDIN AUX POMMES | 


Soupe aux légumes 


Par ce temps froid et humide, rien 
n'est plus réconfortant qu'un bon po- 
tage bien chaud. 

Voici comment préparer une soupe 
aux légumes saine et nourrissante : 

Emincez en quantités égales (par 
exemple 100 grammes de chaque es 
pèce) blanc de poireau, céleri, oignons. 
avets. chou et pommes de terre. Me: 
tez tous ces légumes dans une casse 
role, couvrez-les d'eau bouillante, sa 
lez et faites cuire doucement une 
heure à une heure et demie. À mi 
cuisson ajoutez 100 grammes de laitue 
et d'épinards hachés et un quart 
d'heure avant de servir complétez le 
potage par une poignée de petites pà- 
tes ou de vermicelle. 


|Le temps qu'il fera 
| DEMAIN 


| Giel couvert et faibles pluies 
Vent du sud-ouest modéré. Tem- 
pérature en faible baisse. 


mots croises 
du dimanche 


PAR ANDRE CHARPENTIER 


4 n om y y Vi Vi VN A 


1 
2 
5 


HOR, — 1. On s'y rend le pi 
souvent pour en partir Les voyageurs 
le sont fréquemment dang les bostel. 


eries. — 2, Certaines s'occupent de 
voyages, Pronom, — 3. Cérémonial. 
Ua los en détournait les voyageurs: 
~ 4 Coupe le voyage. Lettre grec- 


que, — S. Carte nullement 
que Chalne de Crête. — 8, 
mal A propos. Ea épel 
préférable _ du 
miaire, — 7 Grand alr, 
Participe. — à 


| 


Chef- 


consulte, 
e civilement que de 
lee réparation d'nn 


dommage, On pe volt gubre aen Ber 
perica dana” jen bibliothèques des 

| kares "int. Ne marche paa vera 

| sa but IV. Vieux et grand 
Toyameur Son pas n'est pas celni du 
voyageur pret. — V. À Quel 


Ferivain fran- 
Vérifie et arrêtée, 


problème m 


IMPORTANTE SOCIETE recherche 
chaque ville Messieurs RETRAI- 
de préfér. p. visiter commerç. 
FIXE et primes si travailleurs. Eer. 
CCE., 12. faub. Polssonnière, PARIS. 


NINA RICCI 


Journée des soldes 
Mercredi 11 décembre 
de 9 heures 30 à 13 heures 
RUE DES CAPUCINES, 20 
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Vieilli dans les Chais d 


A VIEILLE CURE DE CENON ; 


CENT HOTELS 
2 GOLFS 


80 TENNIS 
REGATES 


CASINO MUNICIPAL 


SAISON DE DECEMBRE A MAI 


AUX AMBASSADEURS 


Révelllons de Noël et de Fin d'Année 
Bain du Nouvel An 
EN JANVIER 


nd orchestre - Spectacle de danse 
classiques ~ Comédies - Musie-Hall 


EN FEVRIER 


Grandes semaines musicales internationales 
Vegliones - Bals masqués 


Pour vos lèvres... 


Si vous les voulez jolies, lumineuses et resplendissantes, sans paraître maquillée, 


adoptez le nouveau rouge GUITARE qui tient réellement toute la journée, sans 
raccord, et ne laisse pas de marques. Le rouge GUITARE — tenace et sans 
traces — existe en 6 teintes nouvelles, toutes jeunes, riches, éblouissantes. 
Essayez-le aujourd'hui. vous n'en voudrez plus d'autres. En vente partout 

Tube de luxe « Offre spéciale » 175 francs — Tube standard 80 francs — Tube 
d'essai 25 francs. Fards compacts en harmonie de teintes 35 francs. VALDOR 
{service 4), 50, quai National, Puteaux (Seine). - Méfiez-vous des contrefaçons. 


Une LAME herve CHAQUE MATIN 


Multipliez la durée de vos lomes 
de rasoir en utilisant 
L'affuteur idéal, le seul efficace. 
Fabric@tron soignée — En vente chez 
/4 Prix 1525 Frs — le spécioliste 


ES GROS : S.A. M.E. rue Pergolese -PARIS 


L'AMOUR.. 


ELLE 


avec la “splendeur retrouvée 
de sa magnifique chevelure 


grâce à la.. 
BRILLANTINE 


+ Sol 


lee lome 
SN 


AER 


Guuenl: | 


MOINS CHÈRE 


CEE 7 _ DES MEILLEURES 
DEMENAGEMENTS s 


Chaque semaine Paris-Touraine et 
vice versa par fourgon auto 40 m3 


A. Hibon yzg 4° Cochevine 


TOURS - Tél.: 51-86 


Charles Morgan 
DANS LE 


| 
EL ELEGANT 


IXI 
w 6.950" sn 
GRAND CHOIX DE MEUBLES PICK-UP 


Ne pas écrire. renseignements sur 
ploce esclusivement. 


OUVERT LES LUNDI 


La forme était absente mais 


le courage sauva “Marcel” 


, 7 décembre (par céble). — « Voilà comment 
combat avec ses tripes ! » 
sons vergogne, cette forte porole de Lew Bus- 
ton qui troduit exactement ma pensée et lo physionomie de 
lo bataille qui permit à Cerdon de battre Abrams d'extrême 
lustesse. 

On peut bi 


jiileurs si vous relisez 


l'avouer maintenent; d 
Un des puges, M. Monroe, trouva cinq rounds à 
l'avamiage de Cerdan et cinq pour Abrams, mais il opta 
en faveur du champion français 
L'arbitre, M Goidsteim, trouva six rounds pour Cer- 
dan, deux pour Abrams et deux nuls. Le troisième juge, 
M Forbes, donna également sa voix à Cerdan. 
mes cébles onnonçont quasi quotidiennement : « Aujourd'hui, 
début de l'entrainement réel », vous ovez pu comprendre que 
entrainement qui débutait sans cese ne tournait pas rond. 


rogeux encaisseur, boxeur d'une 
pour résister oux 


pos. wès un début difficile, il trouva moyen de se 
reprendre en deuxième partie du combat. I) fallut que Cerdan 
retrouve, Dieu sait où, les ressources qu'on n'espérait plus pour 
enlever le dernier round et la décision. Mais, répétons-le, Cer 
dan se battit avec son cœur et som courage, qui compensèrent 


atch est simple : Cerdan débuta fort bien, 
mais dès le deuxième round Abrams avait conçu un plan de 
batoills qu'il applique à la perfection, faisont frapper Cerdon 
dans le vide. En bonne forme, Cerdon eut été plus précis. 
fut à l'ouvrage ensuite ; mois alors qu'on pouvait croire qu 
allait ralentir, Cerdan repartait de plus belle. C'est lè où son 
courage fit merveille 

Se battont avec une opiniètre ténacité, Cerdan repartit toujours 

'ettaque. Ii ne restait qu'une ressource aux juges : lui 

donner la victoire 

Mais Cerdan peut se vanter de nous avoir donné de fortes 


Abroms se révéla un odversaire extrémement difficile, cou- émotions. 
: | 
cœur de lion :: 
“| 
7 $ 


par Gaston BÉNAC-—---------} 


N ne voyait en Marcel Cerdan qu'un destructeur, qu'un assom- 
meur, et c'est pour cela que cette difficile victoire aux points, 
obtenue sur Georgie Abrams, a déçu quelque peu. On oubliait 
le match contre le noir Williams, pour ne songer qu'à l'œuvre 

de démclition qu'il réalisa à la Croix-de-Berny au détriment de Pan- 
koviack. 

Georgie Abrams, le boxeur de tête du peloton qui suit à quelque 
distance le trio Zale-Grazziano-La Motta, était un vieux renard du 
ring, qui, bien « renfloué » apres quelques années de service dans la 
marins, Venait de battre Belloise aux points. Sa boxe, toute en sou- 
plesse, sa défense excellente ont désorienté quelque peu un « rentre 
dedans » tel que Cerdan, un Cerdan, il faut le dire, mal acclimaté. 

Ce manque d'adaptation, on ne le connait toujours qu'après coup, 
car, avant le combat, boxeur et manager masquent, soit leur imprépa- 
ration, soit leur santé déficiente, pour ne pas dévoiler leurs batteries 
devant l'adversaire. C'est, en effet, un Cerdan qui n'avait pas eu le 
temps de s'adapter à la vie américaine qui dut faire appel à tout: 
ses ressources pour vaincre un adversaire très difficile. Il n'en 
a eu d'ailleurs que plus de mérite. 

Mais il n'en faut pas moins souligner qu'il frappa souvent dans le 
vide. par manque d'appréciation des distances, et que son punch app: 
rut moins efficace que précédemment. Immédiatement, certains avan- 
cent : « Cerdan a passé l'âge pour devenir champion du monde, il est 
arrivé aux Etats-Unis deux ans trop tard. » 

Ce n'est pas mon avis. J'estime, et je l'ai déjà écrit plusieurs fois, 
que Cerdan aura plus de chance devant des hommes qui, s'ils frappent 
plus fort, tels que Graziano et Zale, se livrent aussi davantage et pré- 
sentent... l'ouverture. Mais, ce qu'il faut retenir surtout du match de 
Madison, c'est que Cerdan ne se déclare jamais battu, qu'il combat 
avec un cœur de lion, et que plus il est menacé, plus il se montre 
magnifique. Son match de début contre Humery en est un exemple. 

C'est pour cela que je crois en Cerdan vainqueur probable de Tony 
Zale... l'été prochain. 


M 
{Photo t 


New-Y 


smise par belino de 


Le blessé victorieux 


Après le combat, le médecin de Madison me: deux agrafes à l'on 

cillière gauche de Cerdi r round. Georgie Abrams (au milie 

regarde l'opération en reg oir été l'auteur involontaire de la 
ssure, (Photo t par belino de New-York.) 


“Je n’en peux plus” 
a dit Cerdan 


à la fin du 9° round 


Cerdan a tenu les derniers rounds 
sur les nerfs, Roupp admettant qu’il 
m'avait été préparé que pour quatre 
rounds au maximum. 

Après le neuvième round, Cerdan 
aurait murmuré à Roupp 

— Je n'en peux plus, 
« crevé ». 

Pourtant après le combat, le cham- 


je suis 


La recette brute sest élevée à 
83.859 dollars, soit 10.063.080 francs. 
Le montant des frais est d'environ 
23 p. 100 de ce total 

La bourse de Cerdan (21. 
s'élève done à 17290 dollars, soit 
2264800 francs, somme qui’ sera 
fortement diminuée après le passage 
du fisc. 
mm 


pion de France a déclaré aux jour- 
nalistes : 

— Ce combat n'est pas mon plus 
dur, c'est devant Humery, à Paris, 
que j'ai le plus souffert 

Examiné par le docteur Newman 
à sa descente du ring, celui-ci n'a 
pas trouvé Cerdan fatigué outre me- 


GA] 


Le gauche de Cerdan fut efficace 


Grâce à son excellent jeu de jambes, Abrams, à gauche, sut éviter bien des 
attaques de Cerdan qui se montra plus agressif que précis. Le Français ne se 
laissa pas jouer cependant et son gauche, que l'on voit prèt à partir, fit du 
beau travail, surtout au corps (Photo transmise par belinogramme de New-York) 


| 


STRASBOURG plus opportuniste 
bat le RED STAR: 2 à 0 


a pris l'a je. Il faut dire aussi que 
mieux ordonnées que celles des avants pari- 
ant les buts et perdent trop de temps en passes 
trop renouvelées. Strasbourg cherche à shooter 
Le Red Star retient trop longtemps la position 


L'équipe qui a été la plus dominée 
les attaq 


s des Srasbourgeois 50 
ux-ci piétinent trop di 


dans n'importe quelle 
de tir. 

La partie ne fut 
furent pour quelque chose, 
Que le Red Star 

Celui-ci ne fut pas dominé par son adversaire, cependant bien mieux plocé 
que iui. Les Audoniens pratiquérent un football étriqué en avants, Les Als 
ciens, au jeu plus large, manqu ar trop de tenue d'ensem 


ante à suivre, Les éléments, pluie, vent, neige, 
mais les équipes aussi, Strasbourg au moins au 


surg puisse 


On a peine a croire que, sur son match d'aujourd'hui, Stra: 
être champion 

Meilleurs joues Rolland, qui marqua les deux buts du match ;'Matéo 
(trop truqueur), Braun, Gomez, Heisserrer, pour Strasbourg. Pons, Bersoullé, 


Crosland sont seuls à citer pour le Red Si 
FINALEMENT STRASBOURG BAT RED STAR 2 à 0 
Lucien GAMBLIN 


CRT 


P # 


4 


Bur une attaque de LOZIA, MATEO dégage de la tête. A droite : GOMEZ. 


sure. 


“Nous reviendrons 
en février...” 
a assuré 


Lucien ROUPP 


Lucien Roupp nous confia, après 
la victoire de son poulain, son inten 
tion de rentrer en France et de re 
venir dès le mois de février aux 
Etats-Unis afin de préparer le com- 
bat pour le titre mondial à New- 
York. 

Roupp souligne que Marcel n'a 
pas encore montré aux Américains 
toute la mesure de son talent de 
boxeur : 

— li manquait d'entrainement À 
cause des douleurs musculaires qui 
l'ont empêché de boxer jusqu'à di- 
manche dernier. 

« La prochaine fois, nous vien- 
drons trois mois à l'avance pour 
préparer le combat pour le titre et 
à ce moment-là, on verra ce que 
Marcel peut faire, » — S$. S. 


La voix de Cerdan a traversé l'Atlan- 
tique cette nuit à 4 heures du matin 
heure française). La station améri- 
caine CBS. 


Notre compatriote a dé 
— Je 
directement aux sportifs américains, 
m'ont fait ici. aux Etats-Uni 
» Ce soir 
combat. Quel! 


» Si des Français sont à l'écoute. 
don. 


mes petits. » 


|  Roupp décline | 
i in || h h 
{ Dans le coin $ | un match revanche t 
H â Georgie Abrams per M 
{ des supporters | f ae temps car H a déjà demandé 
H { {sa revanche, que Lucien Roupp| 
$ NEW-YORK, 7 décembre. | | 2° poliment déclinée : i a m 
| JEAN SABLON i'e Je suis bou-} | — Marcel a mérité maintenant | 
fn eomm qe at! f ac eme ere mel [UT Supérieur dan 5 
finas parce saue Tautre avait Tale) | diala Alt Roipp 5 penonne an. | ; 
Le BURSTON à e Marcel est} tre que Zale ne l'intérsse mo- | 
io Mir me H t e ur Paris. Mais Darget ercée d'Auclair, q reporte le je 
jun p $  L'mentanément À| Joué sous une pluie battante et sur dangereuse pour, Paris Mais Daro e air, qui 
SIMON. © J'étais agl- mi| oué sou une pluie batiomte et Mig Soppe le ballon à quelques mètres de dans le camp des visiteurs. 
fiee, omme une feuitie pen ani] 0, Vinet équipes dont A Séré-La- Snn Cotians-Parig XII ne put a ligne de but, A deux reprises Sur sortie de mêlée, Mendubetz, bien 
oute Ja bagarre, et f'ai erié com- bie et Godeau-| rendront de- 'intérét qu’ tten- core, z sont dangereux, m sorvi, perce et marque entre les po 
x ji d'ores IL donna pourtant lieu à quelques passer, PARIS, 9; CATAL AN 
“ mn py | pe Reese donti Anan faut-il dire que les demin et Ale En ent, Mr 
L rf d M l pute ae 38 a la bonne vélonié des les trois-quaria catalana sont à tout Perce et c'est Petriacq qui mu 
arisiens e Catalans. On onis de vitesse par leurs adver- Oin le quatrième essai pa 
a periormance de arcel | Parisiens et des Catalans nn, je OUD P par le FINALEMENT, PARIS XIII BAT 
» | camp parisien qu'une belle contre- On applaudit d'ailleurs une belle CATALANS XIII par 12 à 0 


est d'autant plus admirable. 


(Gassgte; Cepentier le premier bereu ; 
À tronçois à remporter un. tre de c nous dit G. CARPENTIER 
| pion du monde, étoit pormi les plus im- y de Cerdan et, sur une remarque que celui- 
| ponens à cote te Nimat ie À Gi avait mis les bouchées doubles depuis 
qe np À son retour de. Concbionce. entroi 
victoire Ge Marcel Cardon, et ne fur mule | méme se le botsen du lommens à 
À lement né de lo Gifficuité de À New-York. Corpentier rétorqua 
À Ke moske ou compron ge Froce | NCE Le sorier pos Senna 
$ — i est normet que les Américains À paquebot Pour ma 
À n'aient pos choisi m'importe aui pour Pop- | pu foire un tr 
| Ce serait mal les con- | por très beou temos, les jambes mona 
+ et, ensui la réputation et on ne rien de 
| ee Ce an LR h Le 
$ soit venu à bout de fo- | ricain en Amérique, il fout être fin prè 
! fioue est heureux pour |. Certes, Carpentier o 
| e outon sua. f $ 

ne défait peut être Soara 
| tit etet | g 
H de temps pour s'oc- $ r eea 
| none te 
i de le Pomme uns 'Ambrico — E-W. A 


Comptez-vous. onze ! 


REIMS-TOULOUSE | 


© A Reims, Ranzoni est toujours indisponible dans la ligne d'attaque. En 
défense, rentrée de Marche. À Toulouse, l'équipe ne subit aucune modification 
Daho ayant encore besoin de quelques jours de repos. 


REIMS, — Favre; Prince, Marehe ; Kuta, Jonquet, Roessler ; Bini, Batteux. 
Sinibaldi, Petitfis, Flamion. 
TOULOUSE. — V Aura, Delgado; Salvage, de Cecco, Enée; Keller, 
Beck, Silvetti, Meyniew, Cammarata. 
METZ-SETE 


© Metz a apporté des modifications dans toutes ses lignes : à l'arrière, 
Battiston permute avec Rémy. Fisch remplace Mori. À l'avant, Baillot glisse 
de l'inter à l'aile droite ; Hoffman, du centre, à l'inter au profit de Guthmuller. 
À Sète, Delagneau inaugure ses rouvelles couleurs comme « policeman »; 
Tomazoven, passant à droite et Momberta restant sur la touche. Et Busto 
remplacera Ben Brahim, blessé, à l'avant. 

METZ. — Gori ock, Battiston ; Ignace, Rémy, Fisch ; Guibmaller, Bail- 
lot, Hoffmann, Tessier, Kemp. 


SETE. — Dakosky ; Besset, Mautner; Tomazover, Delagneau, Dantelle ; 
Nemèės, Busto, Koranyi, Tadman, Arribi. 
MONTPELLIER-RENNES 


e Montpellier a renforcé son aile droite et alignera Laune-Laborde. Par 
ailleurs, il enregistre la rentrée des demi Mironze et Anglès. A Rennes, Prouf 
peut jouer encore, et Combot sera absent de la ligne d'avants. 
MONTPELLIER. — Granier ; Ro: Benezech ; Miroure, Cazrorro, 

Laune, Nboralsky, Bossena, 


Anglès ; 


jet, Steigl, Artigas, Rai 


tejnek 


NANCY-CANNES 


ncy, Bialasyk est toujours indisponible ci sera remplacé par Vol- 
sambert; et Frey, la nouvelle recrue nancéienne, fera ses débuts à l'arrière 
À part ce dernier, aucun changement dans l'équipe lorraine, Cannes présente 
la même équipe que dimanche contre le Racing. 


NANCY. — Angel; Frey, Mathieu: Teissonnier, Brembills, Grandidier ; 
Szego. Sesia, Poblome, Voisambert, Tylipski. 

CANNES. — Piot; Domergue, Fornetti; Leonetti, Franceschetti, Mori ; @ 
Payan, Mus, Lerda, Burger, Viora. 


ROUBAIX-MARSEILLE 
© Au C.O.R.T., Leduc fouera encore à l'inter: Fructuoso doit tenir sa 
place. Mais Da Rui est incertain, Marseille aligne la même équipe que dimanche 
dernier, sauf Gallian en demi droit, remplacé par Bastien qui laisse sa place 
de policeman à Rodriguez. 


ROUBAIX. — Da Rul ( Urba 
Stano, Sumera ; Hilti, Leduc, Kretrchmar, Fructuoso, 
MARSEILLE. — Amar; Dahan, Hadidji ; Bastien, Rodrig : 


» Pironti. 
SAINT-ETIENNE-GIRONDINS 


© A Saint-Etienne, Finek va faire ses débuts dans les bois stéphanois 
Alpstes, le genou encore faible. ne jouera pas et sera remplacé à l'avant centre 
par Rich, Chez les Girondins, un seul changement : le remplacement de 
Rodriguez par Gallice. Et Ibrir, légèrement souffrant, serait, peut-être, suppléé 
var Depoorter. 
SAINT-ETIENNE. — Finek : Casy, 
ini, Lauer, Rich, Brusseaux, Rodrigues. 
GIRONDINS. — Ibrir (ou Depoorter) ; Swiateck, Mombouehé : Naoul, Fi 
el, Arnaudeau ; Persillon, Planté, Ruff, Gallice, Bilbao. 


Migliseco, Gonzalès, Re 


+ Amar, Calligaris, Fis 


a diffusé, dans les bandes des 21 à 2 
une interview de Marcel Cerdan avant le grand comb: 


suis très heureux de l'occasion qui 
pour les remercier de l'accueil qu'ils 


un grand bonjour. Je penserai à eux ce soir, en arrivan 
Je suis sûr de moi, cela marchera. bonsoir à tou 


Ti était quatre heures du matin. Cerdan ne savait pas encore q 
réaliser le combat que vous connaissez. 


“Je penserai à la France ”... 


déclarait CERDAN avant 


son combat 


je monterai sur le ring avec le souci de réaliser un beau 
que soit l'issue du match, 
montrer digne de la confiance que l'on m'a ace 


ai tout en œuvre pour me 
rdée 

un grand bonsoir... par- 
à Madison 
J'embrasse ma femme et 


je meti 


je leur di 


il allait 


Anâré BOURRILLON 
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© Lemoine rencontrera Frosio, Bes- | 
son, Diggelmann et Litschi, dimanche, 
à Zurich. | 


attaque de Petriacq dégagea complè 
tement. Aprés quoi, Auclair manque 
de peu un but, sur coup tombé. 

Le jeu se poursuit assez épal, quoi- 
que le talonnage en mélée soit tout à 
l'avantage de Paris. Enfin, sur sortie 
de mêlée, les trois-quaris parisiens 
attaquent. 

Barrère joue à suivre, et Pétriacq 
touche le premier en but pour mar- 
quer un essai non transformé 

PARIS : 3 ; CATALANS : ù. 

Pendant un certain temps, les Pari- 
siens sont soumis à une sévère pres- 
sion, mais ils parviennent äarder leur 
avantage jusqu'au repos 

Les meilleurs joueurs ont été, jus- 
qu'ici, pour Paris, les avants Volot 
Moreau, Marquez, Suhette, Pétriacq 
et Darget ; du côté catalan, les plus 
en évidence furent l'arrière Nogueres 
l'ailier Delon les demis fureni 
relativement faibles 


LA SECONDE MI-TEMPS 


La seconde mi-temps débute par un 
très beau dribbling des avants pari- 
siens. Auclair termine le mouvement 
par un essai non transformé 

PARIS, 6 ; CATALANS, 0 

Peu après, une attaque de Casse est 


Nancy attend Frey 


la balle au pied 


NANCY. — Frey sera-t-il aujour 
d'hui, à Essey, le sauveur attendu et 
chèrement payé par le F. C. Nancy ? 
Tout le monde, ici, l'espère. Que 
l'équipe batte Cannes et que Frey soit 
pour une bonne part dans ce succès, 
et le difficile public lorrain fera 
l'ez-Colmarien une de ses vedettes 
préférées 

Le nouvel arrière du F. C. N. parait 
animé d'une volonté certaine de don- 
ner Iz meilleur de lui-même. Il semble, 
d'autre part, doté d'un tempérament 
froid et difficilement influençable 

Ces deux qualités devraient lui per- 
mettre de sihposer dès le premier 
match, malgré la difficulté de la tå- 
che 

Biclasik, toujours indisponible, sera 
remplacé par Voisambert. C'est donc. 
à l'exception de Frey, la même équipe 
que dimanche dernier qui tentera de 
faire connaitre la défaite aux Con- 
nois. — Paul PELOT. 


Dinter tchèque Büres 
jouera à Marseille 


— Aujourd'hui doivent arriver des 
renforts à Marseille, nous déclara Jules | 
Devaquez, entraineur de TOM, de 
passage à Paris. En particulier un inter 
tchèque, nommé Büres, qui pourra 
Jouer le championnat, appuyait-il avec 
une évidente satisfaction 

L'exemple de Karel (Red Star) nous 
avait cependant laissé un peu scep- 
tique. Mais. ce matin. le groupement 
des clubs autorisés vient de recevoir 
de Prague l'autorisation de transfe: 

D'autre part. l'OM. est en pour- 
pariers avec la Fédération autri- 
chienne, pour le transfert d'un demi : 
Riedi. 


— L'accord conclu entre Sète et 
Nimes pour l'échange de trois joueurs 
setois avec l'arrière nimois Boissière 
a été rompu. 

— Le Wiener A. C. fera une tour- 
née en France, qui commencera par | 
un match entre Lyon, le 15 décembre. 


Le huitième FRANCE-ANGLETERRE de rugby à treize sera très disputé 


! ` DT 
{ Cet après-midi 
H ds 
|} au stade municipal 
H r 
| de Bordeaux | 
L eA 
(De notre envoyé spécial Géo VILLETAN) 
b, BORDEAUX. — L'équipe de Fronce de rugby à treize oborde cet 
eme DM où stade momiepol de Bordeout uet lèche dfficie. Elle 
À me en le 0, eve oise d'Angistene dont le référence de 
Fans dut jus mines palav elle nous Dort 16 è 6, à Swinton, 
En amiar deer, pui SON le Pays de Galles, le 16 novembre 
Des 
Eee Dolan sapian que sous -dllonh encore south, sins 
FAFA doute, de belle monière. 
=. il y avait un point, voici dix mois, qui situait notre infériorité 
JB? e lione d'ovonts. Elle manqueit de gabarit, de poid, de cohesion 
À Y Se ottena or dm poran kords mor le Doncuie * 
moame 195 kon, Etama 106 ip. Uima 80 Don, eie Doideag le poids 
ne an ar o deu eniai de l'AMglétons qui ot de 524 iles 
Sa Pass S Der décnts Co qi ent imsgniiant 
LES AVANTS DE FRANCE DOIVENT BIEN FAIRE 


A ces deux étages, pourtont, il foudra 

1* Jouer pour tous et non chacun pour soi 

2° essurer lo cohésion des ovonts comme le parfaite entente des trois-quarts ; 

3° défendre à outrance, chacun morquont son homme 

4° bien jouer le tenu 

En foce de l'Angleterre, nos internationaux ne devront toutefois rien négliger. Ii 
me devront pas oublier que le principal facteur susceptible de nous nuire sera la foute 
grossière ou le maladresse. 

En ovonts nous devrions bien tenir 

Reste le problème de l'attoque. 

A cet endroit, force est pour nous de considérer que les trois-quorts d'Angleterre 
nous sont tout de même supérieurs. Johnson ct Batten, terriblement vites, oux chon 
pements de pieds faciles, devraient marquer des points contre nous si la défense n'est 
pes totale. À Josnbloncg et Trescazes de méditer à cet endroit. D'outant que Home 
et Word seront pour leurs ailiers des emorces dongereuses 

La France peut vaincre. Si elle compense sur son odversaire une infériorité de 
métier évidente, por une fougue inlessoble, un « jeu d'ensemble » serré 

Mais j'incline à penser que l'Angleterre fers un très grond match et que, 

au trio Johnson-Word-Batten, elle pourra le gogner 


grèce 


| pr i 
è A e H 
F p p ala 
En place pour la < première > internationale ! 
i 
H CE TETE 5 i 
H FRANCE ANGLETERRE  ; 
i (maillots bleus) maillots bl 
$ 0 H 
i w i 
i AUBERT RYAN | 
i «) G) «a 6) H 
| JOANBLANCQ, COMES, 5, BATTEN, WARD. 7 H 
l MASO, TRESCAZES SCOTT, JOHNSON | 
6 (6) H 
| CAILLOU (0) HORNE (0) i 
| COMBES (m) BRADSHAW (m.) H 
| (12) (13) i 
H CALIXTE DOCKAR i 
H an an az an i 
H BROUSSE, BERTHOMIEU WHITE, HUDSON H 
| (8) €) (10) TOO) (8) | 
À ULMA, MARTIN, POCH GEE, EGAN, CURRAN | 
| ARBITRE : M. Courblère (Pyrénées COUP D'ENVOI : 15 h t 


bymen à vos 


MONTELIMAR-LYON 


! JOHNSON, WARD, BATTEN 


serontun danger constant 


“Que le meilleur gagne !” 
déclarent les Anglais 


BORDEAUX. — Les 


fiants, et le 


excursi 


Ÿ DEP EaPeRR PEN SES GE | 


Alex JANY 


rugbyman ! 


$ 
$ 
i 
i 
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TOULOUSE 


f 
H 
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! profitant de 1a | 
je de Perrin A ear dé: | 
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| 
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| 
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neur, à l'Hôtel de Ville, les deux | 
équipes, ainsi que les Dauphins | 
du TOÆEC. avee Alex Jany, re- | 
cordman du monde $ 

Jany ne manque pas une | 
occasion d'aller applaudir ses ca- | 
marades rugbymen, donnera le 
coup d'envoi de ce maich. — J B.} 


place 


SOUSTONS-LOURDES 


MONTELIMAR Poli ; Morel, Jean SOUSTONS. Lacans Case, Gousse, Malassagne 
Granotti ; Schæder, farcia : Vuison, Bou Latry (m), Castagnet (o.) : Badié, Tournier 
nier, Sarragui, Ducommun, Paseal, Saudonaite Laudouat, Labadie, Coureau. de Laporterie 
L. 0. L Peloux: Casanova, Lécuyer, Ragterre,  Tournie 
Meunier (0), Michon tm) : Mas, Baron, Ber LOURDES Bernadet : Faget, Claverie, Palavieini 
lin s Ferlay. Roux, Frawryek, Pal, Sainvoirin poureade, Cane, Chemirian i J. Pent, Chaubet, Coustère 
L Prat, Bury, Thil, Corassus, Saint Pas 
MONTAUBAN-PERPIGNAN Anges 
MONTAUBAN So. Bouchet, Sorrondo, Siré, Ba. VICHY-AGEN 
selières ; Bénaset (m), izega (9) ; Bertrand. Pranlires VICHY. — Biases : Olive, Lauga (ap), Metenier, Gary 
ieu Ragla, Georges Bénard, Leghénnee, Jean jop. Beau, Peyrastre, Purier, Eseandre, Gare, flervier 
Bénard. Marsoni, Casais, Sans 
PERPIGNAN Gos 3 Malnfome, Cobaribère, Bae AGEN. — Martin : Rumeau, Calbet, Bernardoux. Ge 
pasé, Chamerin : Prarès (0), Menichelli pimo a- nesture : Bonnet (9.), Gomer im.) : Ferria, Sintex, Bas 
Paud, A Roli Baraude ou Gaudin, Saivat, Palat, Gaston, Quels Landes, Ferrasse, Monnet, Clavé et Bériat 
Conis ei Poncy Las 
BAYONNE-TOULOUSE ROMANS-COGNAC en 
BAYONNE. — Georges Larre : Bu P. Larre, June ROMANS sgiriué. Servieu, Claude 
Labay ; Pilon, Pascot, Pucheu, Serres, Boudon, Rouquet AU 
mn, Pecasiaing, Vergès, Simonet, Casteigt. Gasquet, Foriel, Vailier sta. 
TOULOU Gaussens COGNAC Michaud : Duffaut, Joubert, Monnet, Be 
vot, Lassèque en poteguy : Hardy Billard, Naud, Malafay, Dienés, Vital 
Gasiène, Barran, bal Rouby, Robert, Tissandier, Carré 


lène, Barran, Vignea: 


SAINT-OUEN : PARIS XIII-CATALANS. — L'ailier Casse, des Catalans, tente 
une échappée, mais ne pourra atteindre son objectif, et les Catalans seront 


battus par les Parisiens. 


Paris a trouvé sa cohésion. 


L'équipe parisienne s'est en somme montré supérieure dans toutes ses lignes 

i bien en attaque qu'en défense, Aussi, ne peut-on 
victoire. 11 est diffeile de faire cher elle de dis- 
pouriant le grand travail fourni, chez les avants 
usse et Marquès, En demis, Auclair et Mendu- 
bonne partie, de même que les trois quarts 


ier Gasse et l'arrière Noguères furent seuls à se dis 
Charles GONDOUIN 


Du côté catalan, 
tinguer. 


Deux points 
seulement 


BORDEAUX. — C'est au Pare de 

A Suzon, devant un pub clairsem 
séparent TOULOUSE 2er sions 

Stade Bordelais, comp! e 

TOULOUSE. — Parmi mals Baudry et Chassa commet 


tent quelques maladresses que Cous 
seau met à profit pour remonter jus- 
qu'aux 50 mètres. L'arrière Douat, du 
Stade Bordelais. se distingue et la 


les deux matches de 
championnat inserits au- 
jourd'hui au calendrier 
de la Ligue à XIII. Tou- 


dE louse Olympique contre mêlée Montferrandaise est très géné 
Lézignan sera la vedette. reuse de même que la touche 
Cm Les deux équipes. eu “Deux touches sont jouées à un mè 


classement, sont très près 
l'une de l'autre, séparées seulement 
par deux points. 

On connait les 
acquis depuis le 
Tune, Lézignan, 


tre des buts du Stade qui se dégage 
difficilement. Une attaque Montier- 
randaise, où ses avants et trois-quarts 
participent est très dangereuse 

Elle est arrêtée de justesse, à quel 
ques mètres entre les poteaux. Four- 


résultats qu'elies ont 
de la saison 
flèche. a 


vu sn der 
alir ces temps der- Set lance sa ligne d'atiaque mais ne 
ue nie montre point de grandes qualités 
Touveaux, réussit à A la 

remonter la penie et à se glisser au franc bien 


bordelais semble avoir touch 
buts. Mais le Montferrandais plonge 
et l'essai est accordé. Fournet trans- 


milieu du tableau. 
Les deux équipes se présenteront de 
la façon suivante 


Toulouse Olympique: Dubalen ; forme. 
Cantoni, Ollet. Sabarthez. Pelous MONTFERRAND. 5. BORDEAUX. 0 
Allemane (0). Caverivière (m): Pé- Les avants montferrandis imposen! 
rez. Dax, Rennaerzes, Audoubert, Las. jeur jeu et, sur sortie de méiée. en 
serre et Lataillade. leur faveur, Baudry fait le drop 

Lézignan : Carrère; Sorel, Lopez.  MONTFERRAND, 9 BORDEAUX. 0 
Espeluque. Benoit: Bertrand (c), Les Bordelais semblent déçus et la 
Triaire (m.); Tallien, Dumas II, Mour- mi-temps arrive sur ce résultat 


Les meilleurs à Montferrand : Gl- 


gues. Dumas I. Martinez, Dessandier 
G. B. bert, Degironde, Baudry, Chassagne 


:| 4. Paris-presse 


Devant les CATALANS, PARIS XIII < acrvwan. 


rencontre dure. 
estime P. LAUGA 
HY Le mat 

Agen cor 5 


par Cognac 
Actuelieme 


nme une simp! 

Au cours d'un entretien avec Laug 
€ ne de l'équipe locale, no 

vons demandé 

— Que pensez-vous de la rencont 
Le front de Lauga se plisse 
éternel sourire disparait quelq 
secondes 

Ce sera une rencontre très d 

ficile pour nous, laisse échapper le cap 
taine vichyssois, qui se rend compie 
de la dure partie qu'il devra livrer 
aux anciens Champions de France 


Pierre BROSSE 


f 
} 
i Lassègue et Dutrain | 


i 
| x 
i blessés 
À TOULOUSE. — Les joueurs tou- 
$ lousains sont partis pour Bayonne | 
sans avoir formé d'une façon dé- | 
Í finitive l'équipe qui se présentera | 


f devant l'Aviron Bayonnais. $ 
En outre, Lassègue et Dutrain, | 
À blessée, ne pourront certainement | 


À pas tenir leurs places, mais seront | 
À cependant du déplacement i 
sn EE à 


Le Suédois Johansson, âgé de 4 
veut profiter de sa forme 

continue à lance: 

de réussir un j 


ans. 
gré le froid, il 
marteau et vient 
de 58 m. 16, approch; 
le record du monde 


MONTFERRAND réussit 3 “drops ” 
ct BORDEAUX est sévèrement battu 


à Bordeaux, Couseau. Martin e 
Condo: 

Peu après la reprise, Fournet 
sit le drop. Cinq minutes avant la f 
€ fait n Mo 


‘La partie des drops 


Les Montferrandais méritérent gr 
dement ce résultat. La ligne d'av 
puissante, alimenta une ligne de 
quarts qui débuta maladroitement, I 
est bon, toutefois, d'ajouter que 
défense des trois-quarts bordelais fut 


inexistante. Ce fut vraiment la 
des drops. Les Montferrandais en réus- 
sissant trois. Les Bordelais ne puren 
sauver l'honneur. Ils en eurent 

dant l'occasion, 

l'ailier Dupont 

partenaire 


pouvait conclur 
Gaston TALAZA 


LERDA, avant centre cannois 


CANNES. — Cannes se déplace 
Nancy avec la même équipe que celle 
qui battit Montpellier, il y a quinze 
Jours, au Clapas. Son avant centre 
tulaire Billeton étant toujours indi: 
ponible (il vient, cependant, de res 
prendre l'entrainement), c'est Lerda 
Gui tiendra le poste de leader d'atta 
cue 


L'équipe aura la formation suivan- 
te : Piot; Fornetti et Domergue; Mor: 

| Franceschetti etti; Payan. Mu 
Lerda ora. — J D 


(#) 


| 
| 


